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Je crie :1 quiconque commence : 
Assez! fini s ! Je sui s le médiocre immense. 
Toutes les fois qu ·on parle et qu·on dit : mitoyen, ,_ 
Mode. médiateur. méridien, moyen. t~,;1 
Par cha_cun_ de ces mots on m·é_voq_ue. ?1~ m'adjure,~ 
Et tantot c est louange, et tantot c est 1nJure. ~ 
Je suis l'esprit Milieu: l'être neutre. qui va ~ 
Bas sans trouver lblis , haut sans voir Jéhovah , \.~ 
Dans le nombre. je suis ~v!ultitude ; dans l'être. ~ 
Horne. Je m'orpose. homme. ù l'excès de connaitre,~ 
De chercher. d_e trouv_er. d"e_rrer, d"aller au bout ; j1\'.'.; ~~1~~ffi!l!l

1 Je suis Tous, 1 enne1111 mysterreux de Tout. [ .. . J ' .-,8:;; 
Je contrains toute sève à couler sous l"i:corce. ,fl.'t 
Tout miroir. étant riège. i1 mon souille est terni. ,i,~~f: 
Contre l'enivrement du splendide infini · 'l;j, ¼ , . , 'i 
Je garde les penseurs. ces rauvres mouches frêles. 1 ;I-►~ 
Je tic_ns les _Pieds d~ ceux _dont l'azu_r rrend les ailes.~~ :) 
Je su~s parlum. porso~. bien. mal. stl~nce. brurt; 

1
;1:: ! 

Je suis en haut 1111d1: JC surs en bas minurt: K ·,i 
Je vais. je viens , je suis l'alternative sombre: .--:-- -1 

.Je suis l' heure qui fait sortir, en l"rappant l'ombre. 
~Douze apôtres le jour, la nuit douze césars. • 

,, Du beau donnant sa !"orme :iu grand je fais les ans. 
Je me suis appcli: Pyrrhon. Aristophane, 
Démocrite. Aristote, Ésope. Lucien, 
Diogène, Timon, Plaute, Pline l'Ancien, 
Cervantes, Bacon. Swift, Locke, Rousseau, Voltaire. 
Je suis la résultante énorme de la terre 
La raison. 

1855-56 
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Paul II renè.-il 

1 
Pourquoi Jean 

hommage à cet Augustin 

d'Hippone?(354-430 ap J.C.) 

Pakle1t de cet Aukelianua Auguatinua,que lea ch1t!­

tien6 appellent aaint,dont l'Egliae catholique et 
une paitie d'ailleu1t6 dea pkoteatanta,ont 6ait un 

docteu1t et un pè1te de l 'Eg liae. 

Poukquci en paklek?Pa1tcequ'ila en pa1tlent, 

e.t que a 101tc.e de ncua r.tbattH. lea Meif.lea que 

l'Egf.iae aukait c.hangé,qu'elle n'eat plua ce qu'ell e 

[tait,il n'eat paa mauvaia d'alle1t y voi1t de plu• 

p1tèa et de ne paa admett1te,ce qu'admettent ma l heu-

1tcuaement la 91tande majo1tit! de. !.a popuf.ation f.abo-

1tic.uae dana not1te paya.Il y a en e66et quef.que cho­

ae de. So1tt heukeux,c'eat que y comp1ti6 ceux qui 6e 
décla1tent cthof.iquea,quand en lc.u1t• poae !.a quc.6-
tion dana un aondage,décla1tent en majo1tité qu'if.6 
ze citaient paa en Vieu.Ce aont dea cathof.iquea aaaez 
,a1tticuf.ie1ta,maia dana la me6~1te mime ofr if.a aont 
complète.ment détachéa de !.a 1teligion et a'en déta­

chent de plua en plua , ila oublient que l'Egliae n' 

eat paa un e k l alitl céteat e ,maia te1t1teat1te , ofr elle 

jcue un 1t6le qui eat tcut à Sait maté1tiel,p1tati que 

politiqu e dana la lutte dea c.laaaea.Ila l'oublient, 

ila c.1t oient qu'elf.e n'a plua d'impo1ttanc.e et ila ne 

aavent plua ce quielle c.at.Elle ae c.ha1tge pou1ttant 

de noua le 1t app elc.1t. 

S'a;iaaant de cet Auguatin,lc.uk Saint P~Jte,ce ka1tolt 

Wcjt~la,qui ac. &ai t aµpele1t J e. an Paul II,et dont il 
HOU6 Saudia bien 1teµa1tl e1t pcult conclu~e,pa1tc eque 
c'eat le p1t cmie1t pape dt l'Opu6 Vei,a 6ait t oute 
u~c. a!1tie de dEcla1tati ona notamment dana aa lett1te 

ap catclique ,n Auguati n d'Hipponen,il a déc.laité en pait 

tic.u l i e t que c.'ftait le mille aix centilme annivelt-

~ c:i ,ie de la cc ,n·e .uicn au Ch.1i6tianiame de cet hom­

ri e En ~c pt em b1te 386 de nctk e l tc.,il a dl cla1t!: 

"Ce sera l'occasion propice de rappeler que le con­

verti devenu Ev~que fut un modèle éclatant de pas­

teur,un <l5fenseur intrépide de l'orthodoxie de la 

foi,ou comme il dis:iit (Cit:ition <:1.' Augustin)"de la 

virginité de la foi",u n constructeur génial de cet­

te philosopr.ie que par son harmonie avec la foi,on 

peut bien appeler chrftienne,un promoteu~ infatiga-

ble de la perfection spirituelle et religieuse." 

Et il dEcla1tait auaai,citant Auguatin: 

"Il est pleinement convaincu du caractère infffable 
de rieu au point qu'il s'exclame,"qu'il y a t'il d'é 

trange si tu ne comprends pas,si tu comprends ce 
n'est pas Dieu". 

E66ectivement Auguatin a dit cela et bien d'aut1tea 
aplt~!J lui,dla aon époque le 6ameux ,nC1t edo quia abau1t 

dum" (je c.1toia pa.tceque c' eot ab.:,u1tde) et Paac.al dan!J 

2 

6 ea "Pena é ea", "Tai.!> ez-vo ua Raia ona imbéc.ille6", Pa6 -

cal en tant que jana!niate était p1téc.iaément un dia­

c.iple d'Auguatin.Il ~aut di1te que c.ec.i eat impoAtant 

ca1t c I e~ t plto blablement la p11.emièAe 6 oü dan6 l' hü -

toi1te que c'était dit de 6açon auaai catl901tique,a­

lo1ta qu'Auguatin avait c.onaac1té beaucoup d'e6601tt6 
a tentelt de c.onc.ilie1t la Raiacn et aa 6oi,et même a 
démont1te1t que aa ~oi c.h1tétienne était démontkée ~a4 
la Raiaon.Et pouktant il a da en a1t1tive1t la,c.a1 ~l 

ne pouvait paa 6'en ao1ttik aut~ement.Jean Paul II 

t1touve natu4ellement celà excellent et il ajoute en­
c.o1te: 

"Surtout sé: conversion nous aide à pénétrer plus fa­
cilement dans sa pensée qui fut si universelle et 

profonde qu'elle a rendu à la doctrine chrétienne 
un service incomparable et impérissable,si bien que 

nous pouvons l'appeler non sans fondement,le père 
commun de l'Europe chrétienne." 

Le pl1te de l'Eu1tope c.hAétienne ce n'eat paa n'impolt­

te qui pou1t cette Egliae ccmptable, J ean Paul II et 
la hi e1tar.chie de l'Egli!ie qui le 6uit,c.ea gena canai 

dl ,ent que c'eat le p!1tc de lcu1t Eu1tope,ce qui n'c6t 
pa6 6an6 4appoltt avec cc qu'ila 6ont aujou1td'hui et 
ce qu'i l J di~ent.J ean Paul II k appelle encc1tc qu'Au­

gu6tin a dé6endu la 6oi catholique cont1te ceux qui 

la niaient , et il énumèr.e l(!ô manichéen,, le6 pa.Zen.!>, 

et ceux qui en dcnnaic.nt dea intc1p1tétationa e/t,to 

nlea comme lea d0n ati6tca,l~a pc. lagicna et lea a-
1tiena .J'au4ai6 pu en Enumé4elt une centaine d'autkea 

c.a1t il y avait dfjà à cette époque une ctntaine de 

94oupc.6 qui ac c cm battaient c.t dent chacun diaait 
qu e c'était lui l' c tth odoxie ~h1t~tienne.Pui6 il ~2 -
p1tcnd enco1tc. la pa1tolc. quinze jouk.!> plu6 ta4d,et e t 

ae ,ia pou,i di ,te: 

"Il faut ranger dans une position 6minente parmi l es 

pêres et l es docteurs de l'Eglise Saint Augustin,ce 

sublime ~acteur a 6té présent tout au long du se-
·cond millfnaire,et dans une grande partie du pre-

mier.~ous devons souhaiter qu'il accompagne aussi le 
cours du troisi ème millénaire". 

Noua .!> Omme& p-th·c11ua, c.e qu'a 6ai.t et ce qu'a dit 

cet hcmme,l 'E gliae le pcnae et veut le &aiAe,et aa 

vie eat enc.;~e un mcdèle peu~ eux .04 l 'h iatoi1te de 

l'Egli6e cathclique,et en géné,ial lea égliae!J ch1té­

tlennea,maia encc4e une Scia en F1tance,aau6 qu~nd 

en a a~Sai4e a M1t Roca1td,ae bokne, aux cathcliquea. 

L'Eg li.!>e catholique p4étcnd 1tep1téaentek 91% dea 6ian 
çaia, y comp.l!Â.!> l e. a 50 ou 60% qui décla .ien.t ne paa 
c1oi1te en Vieu.Maia leult e1t1teu1t con6iate quand mime 
a ae décla1te1t cathol~que6 pa1tc.e que cela 6ait plai­
ai1t a la belle mè1te,91tand mè1te,a la .tante Jeanne, 
qui d'ailleu1t6 ellea-mêmea n'y cr.oient plua. 

Il 6aut alle4 y voilt de plua p1tè6 pa4c.eque l'hiatoi-
1te de l'Egliae catholique,~lu6 que toute aut1te hia­
toi1te du paaaé,eat 4ec.cuve,te d'un Himalaya de ~en­

aongea.Il eat ext~êmement di~Sicile de diace1tne1t de! 



nlalitla,et quand on noua o66ne l'occa&ion a phopoa 
d'.un homme qui a beaucoup ! cnit,ei pancequ'en plua 
il a vécu a une époque cnuciale de l'hiatoine del' 
Egliae ,alona c'eat · une occaaio n d'all en y vain. 

ILes Origines d'Augustin: 

1l eat 111 en 354 Vana un bled qui ae thouue actuel­

lement c11 Algénic, dana l'A6nique du Noid nrmaine. 

Que lle. était la aituatio11?Vepuü 3.12 l' empe-t eun Co11a 
tant i n accldait au pouvoin comme aucceaacun d'a il 
lcuna de Vioclétic n et choiai pan lui.C'eat Vloclé­
Ucn qui avait drcle11d1é au débu .t du H' èmc ai~clc 
lea den ni lnea pcnaécutiona contne l ea Chn étiena que 
l'hiatoine ait enhegiatnéea.En 312 i l commence a dé­
claneA aoua dea 6on mea divenaea la neligion chnltie11 
ne comme la neligion o66icielle de l'Emplne.On a né­
ueai a lui 6alne rncine que,c'eat pancequ'il avait 
mia aun aa poitnine un centain a/gne,qu'il avait 

vai11cu dan& u11e bataille ... 1l l'avait cnu,et de 
toutea 6açon& il était penauadl que l'Egliae c'I-

tait bon poun lui.Pui&que "la gnand e Egliae",comme 
elle a'appclait elle -mime,avait 6ait tout lc nécca­
a aihe dana ta péniode phécédente pou, ae nappnoc hen 

de l'Empine,et poun devenih la neligion la plua ca­
pable de juati6ien l'exiatence de l'Empine et del' 
Empc ne un.P cndant l,a déccnn ica qu i ont auivi,ce 
Co11atantin que le& cthétiena ont appelé "le gnand", 
et que lea hiatonic na acnvilea continuent a apµelen 
le gnand", il avait ma aaacnl lca tnoia quanta de aa 

6amille,en tout caa cela ne le diatinguait pa& dea 
empeneuna nomaina de cette fpo qu e de déca denc e,il& 
ont toue 6ait cela.ce Con &tanti n qu 'il& ont appel€ 
"le gnand" leun a peu a peu tnan6éné le& dnoita de 
ne.Cigion o66icielte,intendiaant 6ina.Ccment le paga­
ni&~e,ainon lea hénéaiea chnétie nnea.Jl eat vnai que 
ce bon Conatantin n'y comµncnait paa gnan d choac et 
qu'il avai t une tcn~ance 6acheuae a aoutenin ce que 
l'Egliae conaid én ait comme hlnlaiea,Quoiqu'i.C en 

aoit,entne le concile de Nicée qui a'eat ,ciuni en 
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325 et celui de Chalcldoine qui a' eat n!u11i en 451, 

lea Chnlti e na avaient déja maaaac~I - au main& dix 
_6oia plua de chnltiena que lea penaécutiona de l'em ~ 

pine conthe eux au couna dea tnoia ai~clca phécldent. 
Mala Ccnatantin avait pnia une mea un e en 326 d'une 
impontance Lapitalc,il avait autoniaé l'Eg.Ciac a ne­

cevoin dea dcna en hl~itage ,et e11 patti~ulict a ce 
qu'on lui lègu e l ea tenhea.C'eat a cette date et a 
cc ail e.Ce qu e l'Eg.Ciae a com~encl a ~t ne le plua 
h1t and lati6undiaine , comme en appelait .Cc.a nta,,da 
1 . • 

onopni!ta inc.a .tehniena en latin,le plua g/J.a nd pnopni 
!tai.lJ.e. qu'elle ea t tra t~e au couna du Moycn-Age,qu' 
,U e a ccaaé d'êtn c en r ~a11ce lo1J.a de la g~a 11de ~é­
_:ofutlc 11,qu' e.l Ce n'a p116 ceBé d'ê .t1J.e d,111 6 tca 11 ,al-

' heuneux paya oa i.l n'y a paa eu de névolu.tion de cet 
te pho~ondeuh et qui. ont le malheu/J. d' itAe enco/J.e ca 

.thol i quea,pa/J.ceque lea pnotc.atanta c'eat vnai. qu'il 
y a l o11g .tempa qu'i la ont ceaaé de ptoteatu,maü, il 
y a une époque oa ila ont pnoteaté,et alona i.la ont 
pan.tagé lea tennea.Je pe11ae à dea paya comme l'Eapa­

gne ou l'Autni.che pan excmple,oa cl.Ce ea.t .toujouna 
le gnand phopnié.tai.ne tenni.en. 

C'ea.t ce qu'avait 6ai..t Con atantin au couna de ce 
quatni.ème ai/l.cle.Jl n'a connu qu'un moment de népit 

tnoia countea annéea,de 361 a 363,oŒ a négné l'emµe.­

neun Julie n,que lea chnétiena et le.a hiatoniena a~n­
vil ea appe lle nt "l'Apo a.tat", pance qu'il avait ne11oncé 
au ChAi.a.ti.ani.am e ci neatauné la .tolflJ.an ~e de tau.te.a 
lea neligiona qui. était le pnopne de l'Empi.ne Romain 

pounvu qu'.011 aacni6ie aux di.eux tutélai1J.e6 de l'Empi 
ne,on pouvait bi en pcnaen pan ailleu,a .tout ce qu'on 
voulai.t.Te.Cle U.ai.t donc la aitu atic,n . 

Ce.t Aunelianua Au guati nua avait poun pène un pale.n 
nomml Pa.tAici.ua,et poun mène une chnétie nne nommle 
Monique,aun laquelle il 6audna nedine quelquea mata, 
panceque comme pou66ia eae e.t chan og11e on ne 6ait paa 

mi·eux.C'.ea.t d'a i.ll.euna µou/J.quoi l'Egli&e en a 6ai \ 
une aain.te.Patniciua Etait ce qu'on poun,ai.t appe~c/J. 
aujound'hui. un petit boungeoia,i.l appantc. nait a ce.a 
couchea moyennea que l'empine. nui.nait de plua en 
plua,pan aea imp&ta gi.gant eaquea dfia a l'entneti.en 
de 6oncea ahméea comme on en avai.t jamai i vuea da11a 
le paaaé , et pan toute une aéni.e d'autn ea pnoc édéa . 

Ve plua en plua il y avait dea 91J.a11da dea nic he& et 
puia lea petit& ci .to ycna nomaina,ila étai.enta leu/J.6 
clienta,i.la dfpc.11daien.t d' eux et ce Patni ciua,µoun 
envoyen aon 6ila a ce qu'on appelenai..t maintenan~ 

l'univc.lJ.&i.té a da p1J.atiqu eme nt ae 1aig11en aux quaine. 
vein ea,ai.non ae nuine ,'t .Apnèa quoi. il ea.t mont. Lam~­
he Monique n' eat paa monte,e.lle était chnétic11ne et 
6anatique .A dix ac.pt ana,Auguati.n qui. t1J.avail.Cai.t, 

c'était a peu p• èa le acul cc.,ti6icat qu'on p'1.Epa 
,,ait à cette ép C'q uc dc111~ l ea u11il'n -~ité -~0111ainca ,ii 
aavoin del'cni.n nhlteuh,deveni.t onateu1J.,appne.ndne. a 
co11\·aincne lca aut.,ea .L' éducati on en A6 ni.que du N 

11' é.tai.t paa tn/l.6 a1•ancée pui.aque Auguatin eat le 

aeul ~EIJ.e de l 'E gliae a n'avoln paa l té 6outu d'aµ­

pne.ndne le gnec,il 11 1 a jamai.6 au que l.e la.tin.Il de­

vient donc a dix acpt ana pno6c&acuh en A6hi.que du 
Nc nd, et il a'i.11atalle po un vi.vne av ec une jeune 6em­
me .On aait tc,ut cela pan l'autobiognaphic qu'il a 

pn cduitc a 42 ou 43 ana ao ua la 6o nme. dea "Con6 e• 
aicna" ou d'un e "l et.the à Vieu",ce qui. était d'ail-

lcuna u11e idfe biza1J.ne d'échine à Vieu ce que celui 

ci. 601J.clmen.t aavai..t déjà .Van& aea "Con6caai.ona",il 
ne nomme paa cette 6rmme avec laquelle il a vécu 
juaqu 1en 385,c' ea.t a dike. juaqu'a l'dge de 31 ana. 
Donc pe ndant 14 ana .I l ne la ncmme paa,quant a Mo­
nique,app.1J. c11an.t que &on 6il.6 était de,•cnu manichéen 
a l'u11J.v·c,1., .i.té , elle le mit a la po,,te,apn~a quoi el­
le eut heuk eua emcnt un n!vc.,qui lui expliqua que 

aon 6ila cela ne dute1J.ai.t paa toujouna et elle le 
Acpnit chez clle,mai.a c'était vnaimcnt le type même 

de l a mèke caa.tnat~ice ,~ tel. point qu'Auguatin dut 



,'en6ui1t de chez elle.Comme il le Jtaconte,il l'en­
V;ifa p1tie1t dan, uni chapelle,et pendant ce temp6 

ta il Suifait en bâteau.Quand elle ,01ttit de la cha 

, pelle il était pa1tti,pou1t l'Italie . en 38Z ou 3.Uo­
nique le ,uivit deux an6 ap~è, en 385 poun lui 6ai1te 

1tomp1te ,a liài,on avec cette 6emme dont il avait eu 

un 6ila.Cont1tai1tement a ce que c1toient géné1talement 

le, pieux catholique,,,'il a Jtompu avec cette 6emme 

c'e6t pa1tce qu'elle ltait glnante poult la ca1t1tiè1te 
d' Augu,tin qui· voulait deveni1t gouve ,tneu1t d'une plto­

vince 1tomaine.Sa mè1te l'a 5ait 1tcm p1te pouJt le 6ian­
ce1t immldiatement a quei qu'un d'une bonne Samille, 

pcult que celà 6e pa66e mieux.V'ailleu1t6 Augu,tin 

lui-mlme dana 6e6 "Con 6e66ion6 " lc1tit a ce aujet: 

"Autre question qu'on a posée:voici un :i.omme et une 
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~icüUe. de l' Empi .i.e;il_ était_ pa66é pait di66éltent6 

,tade6;il avait lté manichéen,cette 1teligion 6ondle 
pait Manè6 en I1tan au IIHme 6iècle avait au moina 

l'avantage d'expliquelt de 6açon logique pou1tquoi il 
y a du mal dan, le monde,pa1tce qu'il if avait le dieu 

bon,et pui6 en6uite un p1tincipe mauvai6 qui était 

601ttl d'ailleu1t6 et qui était venu 6ai1te la gue1t1te 

a tout ce qui était bon.Ce qui expliquait qu'il if 

ait du mal.Mai, d'un autJte côté c'était d'ailleu1t6 

d'une ext1tao1tdinai1te complication poù1t diatinguelt 

l'omb1te de la lumiè1te,et cela ne pouvait pa6 menelt 
nulle pa1tt. En6uite il avait 6uivi di66é1tente~ philo-

6ophie6 nlo-platcniciennc,,il 6e conue1ttit donc en 

386 a la 1teligion o56icielle,pui6 il 1tetcu1tne en A-
61tique du No1td oa il e,t nommé Evlq ue d'Hipp one,deu 
xième ville de la Tuni,ie de l'époque. 

femme,ni lui n'est le mari d'une autre femme,ni elle+-----------------------------­
l'épouse d'un autre homme,Ils ont res rapports char­

nels,non e~ vue d'enfants à procréer mais seulement 
en vue de l eu r ·concupiscence à s atisfaire:Ils ont 
pris toutefois l'engagement réciproque de n'avoir 

as de relations lui avec une autre femme et elle 

.vec d'autres hommes,peut-on appeler mariage leur 

union;oui,certes o la rigueur et sans absuroit6,si 

leur engagement vaut jusqu'à la mort de l'un des 

deux,et tout en ne visant pas dans leurs rapports 

la génération s'ils ne la fuient pas ... " 
( On peut 6ai,te un dea6in ici, en t out ca6 il au1tait 

ce1ttainement été cont1te l'utili,ation de6 p1té6e1tva­

tiS• 1 
"Au cas d'ailleurs oi:: cette double c ondition,soit 

une seule manquerait,je ne trouve pas comment pour­

rait-on appeler cette union un mariage,car si 1 'hom­
me se met pour un temps avec une femme, jusqu'à ce 

qu'il trouve à en épouser une autre recomman1able ou 

par son rang ou par ses richesses,il est adultère 

dans son coeur ,non avec celle qu'il désire trouver, 
mris avec celle qui partage sa couche,vu qu'il ne 

lui est pas uni par le lien nuptial.Toutefois si 
,.,..--., 11e lui gar1e fid é lité et quand il p1end épouse ne 

~onge pas à se marier elle-même et se dispose en 

surplus à rester continente,peut-être bien que j'au­

rai de la peine à l'appeler adult è re;qui pourrait 

dire pourtant qu'elle ne pêche pas en s'unissant de 

propos délibéré à un homme dont elle n'est pas 1'6-

pouse." 

La malheu1teu6e 6emme 6ut 1tenvoyée en A61tique du No1td 
elle ltait ch1tétienne elle-mime,et elle t1touva celà 
tout à 6ait no1tmal,et mou1tut un peu ap1tè6.Son 6il6 
Adé oda était égale ment di,ciple de 6on pè1te,ap1tè6 

que celui-ci ae 6ut ccnve1tti,mai6 on ne 6ait pa6 
g1tand cho6e de lui.Ceci donne quand mime une idée 
du pe1t6onnage,qui,au mome nt oa il éc1tit cela e,t 
maintenant ch1tétien depui6 dix an,.Ce n'e6t pa• le 
moment oa il 1tenvoie cette 6emme pou1t •e 6iance1t a 
une 6ille de benne 6amille,p1té6entée pait ,a mè1te, 
c'e,t dix ana ap1tè6.Comme vou6 voifeZ Monique mé1ti­

tait v1taiment d'it1te nommée aainte poult avoi1t Jté­
gle un tel p1to blème.Il ae conve1ttit en,uite,en aep~ 

temb1te 386 a ce qui était quand mEme la 1teligicn 06-

ll\Ugustin et la 

le :r:'onatisme: 

lutte contre 

C'eat alo1ta qu•~n tant 4u 1 éuêque,il eat amené a en­

gagu la lut.te cent.te let majo1tité de l'Eglüe d'A i,1t-i.. 

que. du No1td,qu'cn appelait dcnatiate.,et qui é.:t.ai t 

condamnée comme hl1té.:t.ique.Que diaaie.nt le.a donat-i.6 
tea?Il6 di,aient ,depui, la 6in de la de1tniè1te. pe1taé­

cution ,c 1 e6.:t. a di1t e depui6 311,un g~and nomb1te d'l­

uêque• •'étaient mia a plat ve.nt1te,e.t qui étaient 

p1têta à accept e.Il tout ce que voulaient lea pe1taécu 
.:t.eu1t6.C 1 étaient le• collabo, de l'époque.,comme le. 1te. 
ma~quen.t d'ailleu~6 .tou• le.a hi•.to~lena , e.t le• dona­

.:t..iote:, c'étaient le.:, -~é•iatant6 qui di -5aie.11t, "011 ne 
doit pa• lu 1te.p,'te.nd,te ceux - là dan, l'Egl.we,mainte.­
nant qu'il n'if a plu, de. pen,lcu.:t.iona,e.t lea ,ac1te­
ment:. qu'il• ont pu Sai1te,le.a ma1tiagea qu'ila ont cl 
léb1té . .. ne ,ont paa vala bl e., pui6que c'étaient de.a 

t -taditto1tu"aut>i.e.ment dit du tnai.tJr.u , "il, n' é.ta.ie.11 
laient pa6 d'accond. ,\laü ce.là ae paa .5ai.:t. déjà un :.a. 

cle aµ1tla,ve1ta la 6in du IV lme 6iEcle,lea doJtat-ia.tc.a 

avaient ccmmü, l' e1t -'Leu1t de 6ai1te appel a l' cmpue.u1t 

qui obligatoi't~ment le.• a condamnéa .Un e.mpeneu1t c' 

e•t .toujou1ta 6ait pou>i. annexe.Il le• collabo, ,nou• a­
uona vu Ve Gaulle aauuant cette immonde c,apule. ca­
t hcl-i.c o-hi.tl é-'tic.nne, qui •'a ppelait Pétain, ce.t aa:,a:,­
ain de Jau1tla qui ,'appelait Uau1t\a6,e.t ccmbien d' 
au..t ,'te6. 

Il if avait eu de, moment6 de co11damnationa,de6 mo­
men.:t.6 de tal lnance,maia c'était toujou1ta lea donati, 
te.a qui étaient la majo1tité de.a ch1tétien• d'A61tique. 

du No~d.Pou1tquoi? 
Pou1t deux >i.ai,ona:d'une pa1tt,comme l'éc1tit l'Encyclo 
pédie Unive1t,ali•,je voua donne.1tai la citation e.x 
ac.te. pa1tce.que. c'e•t un catholique qui_ éc1ti.:t.,c'e•t 
d'autant plu6 d1tôle,leu1t ba•e,a pa1tt que.lquea me.m 
b>i.e6 de la cla,,e di1tige.ante, qui n'étaient paa en­

colle. obl-igé, de ae conve1tti1t a la 6oi o{6icielle 

pouJt -c nnae1t ve1t le.ult Ilang et ·leult 601ttune,leu1t baae 
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cc,116i~ta.U : ,1, u .,t out da,u, d e 6 pay6a11 .~ b c .,bè ,H6 611116 

t c .\ "- c 6 , ce u x q u ' A II g 11 6 .t i II lu .i n: é. ni c b a pt .i 6 e "- a " ci ., c o 11 -

,tcl.ic nt.f, ce qu.i ,· eut d.itie t ,,availlcuti.6 6a.i601111feti.6 

qui 6e lo ua.ien .( aux g .~a11d6 piopti..ié .ta.i ,,u tc .\tiie116 

au ni o me 11 t de~ .t11.au a11x ag ti icol e6 e.t le ti. c 6.te d u .tcnip6 

e , .,a.ie11.t au.touti. d u c.c.lli vu , au.touti d e. 6 g .,ang e6, 

6a116 .te11.~ e6,1.>a116 ti ea6o u11cea , a6611nié6 .Ce6 "Citi.co116e 

l-<'on~" é.ta .<.c n.t la pti.inc.ipale ba6e 6oc.iate du d o na 

.tia.tca,ci11co116eli o 111 qui étaient dca bcti.b!tiea,c'c6.t 

a d.i ti.e qu'ita n e patilaic11t paa le fat.in.Le mo uv ement 

qu' .il.l, 6o ut cnai.c11t pti c na.it a la ~oi6 le cati.ac.t/iti.e 

d'1111 e /HO .tca t ati cn 11aUc11ale cont -H l'Empiti.e et de 

lutte. aoc.iaCc c o 11 t -~c. lea g ia11d6 pi c p -,.ifta.itrc6. 

r e ., 111 C' t C z - m (l i u Il r /-' a " C n ( /1 i: 6 e • j ' a i m C b Ca" C (l (1 p l C 6 d -i -

gtic61.> -io116.La Lo.i ra.CC L' Ux, c cllc qu.i. a mi6 l' c 116 e.ig11c-

n1 c 11 .t ru b U ~ 1 <• 11 6 la L, l't .t c du cl c , g 1' c 11 1 8 -1 9 - S O, 

Ca loi du Comte de Fall oux,.it 1.,c .tn o uv e c o mm e pati ha 

a atid, e.t cela 0 11 11 e le dit pal c 11 gf11é,aC ,qu e ce.ttc 

1., i tuat.i o 11 que t o ut e la tifactio 11 aujoutd'hui et pa6 

ae ule 111e11.t la -téac.t.i:0 11 c l1er.cl1e a 11.ét.a blù1,ct co 11 -t ,,e 

fQquc~ IC. 6 Cn1t d ,-,_c66 é6 CCIIX qu .i 0 11.t ma11i6 C-1 té di­

manche de .,11 .ic.ti 011 c eux q u·i 111a11 .i6e-.1 .t c 11.t en cc 11: 0 111 

toua lca j outi6, et bü11 c e Co mt e de. ra lloux c6 t cel u i 

qu i a ,.,1té pa .,é la p ic ,· oca.t -i.o n da11a laq11clle. 0 11.t a uc­

combé dc.1 d .i.zaù1c. a d e mil.f -< C. -\6 d e t .t a,•a.,:(lc11,6 r.n 

ju i n 18 48 , c ' UaU· lui qu i l 'ava it r/,i ., .i gée. e n détail.. 

C'c6.t d'ai.Ct c u"-6 1,i1 h.üto .,.ic 11 ca tl1 of.iquc. qui l'fc,.it 

11. Gud'.f c min da116 (I ll l'i,·-H ooi t .i.11i éH~6/l ll ,t 611-'1 tll 

J-1 ~t· mi l"lt' ~('~t (1u 'i ll t i ,· 11 de i't1 1": <--:p11 l1 Ci r1 1d' .f,.'t• 1,~ <1 ,~~-<~ ­

t.i.c 11 .6 déjà a (a même c/1 0-1>e ,ccux qui 6 e. d.tc .Ha.ie n.t 

ao u6 1111 1111111.tea u 11cl.igie.1n,co 11t 1te l' c.mp-i1te 1tc111a.<11,il 

y avai t la lu.ttc aoc.iale d ca payaa 11 a 6 11116 t e-'l1tc6 co~ 

-t -, c l e-~ gia11d.~ ,_, , cp1t -i.éta-i -H . I .t c , ,'ti c. 11 6 .t om a.i116 C' u tio-

11;a 11 -ia é6 . [11 184 8 ccm me au quatù èmc 6.iècl. e ,f. e -!> l.i e 11 6 

c 11 t1tc. l.a Jti' alitii 1;_e .Ugieu6e. e. .t .Ca tti'aU.té 6oc i a .Ce. 

du CC'm ~at de ci'.a~6c étaie.nt 6aJtt claitia.Vc pl11a l c6 

" c i •. cc 11Lcli.c n.fi 11 c 1" -\maic nt pa -~ ex act ement 1,i1 e cta 6 

1.>r , ca , .il y au ai.t paJtmi e ux dc6 p c t.ita p-'lop'liéta-itte.6 

ti 11ù1é~ ,du t -•,a,·n illc u t -~ ag,.i c olc.6 l-<bHa ,d ea c.Cl lona 

c. ' c6.t a d-i,c l' i'qui l'aC ent de cc 6c1to 11.t pl u6 ta .,d 

6tft66 au Mc y e. 11 Ag e. , c. .t d r ~ racl auca .t o ut a-imp.fcme11t. 

I l .~ 6e. 1te9tc11pa.ic 11 .t .tc11 -~ c c 11ttie. .f'c1111 c. mi au nom d e 

.fa ,e.f ig-<0 11,ma.ia poult ta t e1t11.e.. Lea Vo 11a.U6te6 c'é 

a i t dcnc cetà.Sou6 la plume d e M.Mcti11,ptio6caaeuti. 

a fa S 01;_ bc11ne e..t u.ice - p-'l éai d e nt d'aitteu-'16,ila aon.t 

dé6.i.11 i.6 de cet.te. ma11ièti. e. : • 

"L es a n cie n s r fs ist a nt s ' oppose nt n l' Eg lise offici ­

e ll e de Ro me,j ug6 e tr o p la xiste , ~ 1 s fonstantin l'in 

t e rv c nt io n du p o uvoir i mp~rial pour soutenir l'Egli­

offici e lle d'Afrique contribua certainement D dfve­

l o pprr chez le s 1l o nutistes un obscur(o11 ea.t .( c1 ujCl1u11 

un ,_,eu ta -tt11 66e. qun11d 0 11 r.6t cat /10 ,/'.iqu e , cc qui c.6 .t 

f.c c a a de. ( ' a u te11 ,,) sc nt.im e nt nationali s te." 

T elleme nt obacu,t que .Co ,iaq11e lc6 Va,,dale6 0 11.t con 

qui6 l 'A6 Jt ique du Notid au ai~clc 6 11iua11t,,/'ea bcttb~­

-'tea c11t 6(l rn1é une p-ü 11 c.ipa 11té bnbf-'lc au.toncmr. da116 

Caq uet.l' e d '.1 éta.ic 11t lca maitr.r6 ,a ve.c t'acc.01td dc6 

Va11da.C.e.6 q11.i 11' ét a ie. nt 1.1 aa 6.i Vandale-!> q u e c e fil, l.e.6 



vJtaia Vandale.a en l'occuJte.nce. c' étaient le.a chJtê 
ti cna .Quol de. commu n e.ntne l'e.mpcJte.uJt e.t l'Egllae., 
diaalt le. 6011datcuJt du donatlame. Vonat lul-méme.,lea 
tJtavalllcuJta agnlcolea e.t aaiao1111le.1a,beJtbl~e.a cm­

rl oyEa µan le.a gtanda p,oµJtl!talnea ,omanlala cona­

tltuaient un mllle.u de ne.cnutemcnt pnlvllEglé pcun 

lea donatlate.a.Il y a e.u toute.a ao~tea d' éplaodea , 
mala c'eat lcl que gZt le. lllunc.Auguatln,Euéque. 

en l'an 400 dlaalt,le.a hén étlquea il 6aut le.a penaua 

de., qu'lla ont tont,et comme pol l mlate ll ae dé6e.n­

dalt blen,mala a pa,tlJt de. 400 ll ae. pnononce. poutr. 

la convetr.aion 6oJtcée.En 411 ll convoque du lctr. au 26 
juin un concile de toutea le.a égliaea d'A6 1l qu e. du 
No,d.236 !ulquea catholl quca,279 donatlatea .L'e.nvo 
yl de. l' e. mpe ,e. utr. ptr.lalde,ll ne lul 6audJta que t,ola 
jou,a poutr. dlclde., qu'Auguatin,,e.ptr.!ae.ntant dca ca­
tholique.a avait nalaon et que lea aut,e.a avalent 

' tant.A la potr.te. le.a donatlate.a étalent att endua pan 
lea pollcle tr.a nomalna,cette. con61Jt e.n ce matqua l'ln­

te. Jt ve.ntion bJtutale. du btr.aa aécullen,le.a donatia tea 
6uJte nt patr.tout poutr.chaaaéa patr. la police lmpénlale., 

la lol puniaaait de. motr.t ceux qul te.naie.nt dia n!u-

~ ·.ona intudite.a. 1 l paJtalt a peu pnla ce.ntain que. la 
pe.utr. de. la jacquetr.ie. payaane décle.nchle. pan lea cin­

conce.llon l,l ne. 6ut paa UnanglJte. a la décüion d'Au­

'guatin de. 6a in e. appe.l aux 6llca . Le.a catholique.a 6ont 
:tout pouJt e.xpllque.11. que.,a l'lpoque.,on ne. compne.nait 
' paa ble.n la lutte. poun l'lndépe.ndance. natio nale ,cn 
'tout caa c'ea t a~n que. l'empe.ne.un ne le compJte.nait 
paa tnla bl e. 11,et qu'on compnenalt encone. moina la 
maniltr.e. dont ll canulent de. pne.ndne le. µn obllme de.a 
niche.a e.t de.a pauvtea,de.a homm e. a aana pnopnilté e.t 

' de.a homme.a avec pnopJtlété.ll y a e.u a l'époque. de.a 
jnlvolte.a payaane.a de. payaana dépoaa! d! a pan l'e.mplne. 
' e.n Gaufe,:, ce 6utr.e.nt ce. qu'on appe.lalt le.a Bagaudea. 
;un moine. de. Tnlvea,un centaln Sablanua,écnit e.n 450 

1 

\"Nous les appelons des bagaudes,des rebelles dès 

6 

hommes perdus,nous qui les avons poussf avec <les cri -

minels,s'ils sont devenus cl epuis de s bagaudes,n'est. · 
~ pas li cause de nos injustices,de la malhonnêtet!! 

des gouverneurs,de leur• confiscations,de leurs ra­
pines,et qui sous le pr6texte de r ecevoir l e s imp ôts · 
publics dftou ment il le11r profit les sommes pE'rçues. \, 

Cc moine dut acli eve. tr. aa vle. da na une Zle. de. la ~é dl­
tcn, anle.,ce qul n'était paa al tc,11.lble,n éanmoi na ll 

at·ait vécu tout le. Jteate de aa vie. e.n Gau i.e.11i6. Ve. 

_tu ne le pE'ux point,à la racin e de cette fonnule il 

y a nécessairement l'injustice". 
C'était J e.a n Clihyaoatome,qul était pat11.la1tche. de. Con 

atantinople. et qui eut le. mallie.uJt de. dénonc e.li. l'lm­

plttathlce. comme. adultltte. et pJtoa titu !e ,ce. qul ne. 

plut paa a ce.lle -ci, et il 6ut banni,pu l a hemia en 

place. pah ~ne i~autr.tr e. ction poµu laitr.e.,puia d!6lnitive. 
me. nt banni e.t il mouhut e.n ac !te ndant a aon lieu de. 
ba nnlaaeme nt da116 le Caucaae .Clioae cuJtle.uae. la lileJt­

.aJtchie. cath oliq ue ne aigne paa cc tcxte,c'e.at poutr.­
tant un pètre de. l 'E gl.iae ,d e. la même manl~tr.e. il ao11t 

gênla dana lea éuangile.a, oü il y a tout et aon con: 

tJtaiJte,dc ce. qu' on pe ut leuna oppo6etr.,la pahabole. du 

j e.u ne. homme. tr.iclie. et ble.n autJte.6 choaca.Auguatln lul 
n'était paa gEnE,il a pJtia poaltlon aan, la moindJte. 
li Eaitation poutr. le.a g,anda µttophiétaiJte.a conttr.e. le.a 

ci,ca naeliona,ct pou tr. l'appel a la police. 11.omaine. 
poutr. le.a fcJtaac, aloJta qu' ila 1tcµ1tfae.11taie.nt lahge.­
me nt la majotr.it l dca communaut!a chJtétienne.a d'A6 Jt l 

que du NoJtd . C' eat cela qul plait mani6eate.mcnt a 
J ean Paul 11.C' e.a t pouJt ce.ta qu'il noua voue un mil­

lénaihe. e.ncoJte de choac a de ce gcn•e. 

Le a Cli ~ftlcna ,p lua ou moina de gauclic,qul du moina 

6cnt obligla de a ' cxplique.Jt ,a ont d'allleutr.a tJt!a gl­

néa . Tout au rlua lc,üve 11 t .i.. la pa Jt c.xemple. ,c' e.a t Heh­

\'é Leg.~an d pJto6caacuh a l'In atltut cath oli que. de Pa ­

hia qu i l' fc Jt it dana l'Encyclopldic UniucJtanl.ia: 

"r:in!' son ap pe l a u pouvoir civil Saint Augustin fut 
hi cn moins hcurcux ,hi cn mo ins inspir~ que dans sa 

théologie catholique.On lui a beaucoup reproch é son , 
exégèse de l'Evangile selon Luc 14-23 "Compel le In­
trare" ,ce qui veu t dire en français,force les à en­
trer. (FoJtc c-lea a entne. 11. da11a une. malaon qul aymboli 
ae. l'Egliae c/itr.ltlcnne de plua ~atr.d;c'cat la docttr.l 

ne. de. l 'Eg liae. ,c'eat l. a conve.Aa~on 6ohclc,c'eat l'oµ 

ptr.caalon · ~e.a oplniona qui ne. aont paa le.a le.utr.a,et 

c'e.at ce.la que phê.c he J e.an Paul ll)On lui a beau­

coup reproché,sa positi on n' é tait qu'occasionnelle, 
malgr é son génie il n'avait pas pres s enti le cadeau 

empoisonné que représentait pour l' ~g lise la situa­
tion constantinienne et enc or e moins toupçonn~ les 
dimensions sociologiques du donati s me~ 
Occaalon 11 elle. alotr.a qu'il n'a paa c eaaé de. dé 6endtr.e. 
le même. point de. vu e. de. Jtlptr.eaalon a patr.tih de. 400. 

Voici ce qu'écnlt aon biogtr. aphe extAémemcnt catlioll­
que.,u11 anglai1>, 
"Citons Augu s t in:"C ' e st toi qui assujettis les femme! 

il leur mari par une cha ste et fidèle ob ~issance,c' 
est toi qui don~ ~s autorité au mari ~ur leur femme, 

qui soumets les enfants a leurs parents par une sorte 

de servitude et é tablis les parents au dessus ùe 

tc.mpa a autJte., 011 voyait acJttiJt du cli oae.s: de. ce. !-'e.1111.e. 
ca -, il 6au .t comp\e.nd1te. que. duJtant le.a t -, oia pJte.mielt.6 
ai.~cCu . .Ce ClitriaUaniamc ac dévetcµp e panm.i. .te.a ca- ' 
clave.a,pa,mi le.a µauvJt~a,le.a 6aiblea,le.a opptr.lméa. 
Alo ,'6 on t .,ouue ei1co -'Le une. ce.Jttaine héal tatl on a ce.t 

te ~poque.C'eat ainal qu'un aaint et docteuh de l'E ­

glüe. éctrlt: leurs enfants dans une pieuse domination c'est toi ' , 

"Dis-moi comment se fait-il que tu sois riche?Pe qui 

as-tu reçu ta richesse ?E t celui-là qui te l'a donn f e 

de qui l'a t'il reçu?re son g1and-père dit-il,de son 

.p~re,en remontant ainsi ton arbre génfalogique peux 
tu ~émontrer la justice de cette possession?Bien sOr 

qui lies l es fr è re s l'un à l'autre par les liens de 

la religion h i en plus é troits que ceux du sang,c'est 
toi qui e ns eignes aux esclaves la fidfli't~ a 1 -· " eurs 
maitres,aux maitres a être plus enclins à ~es persu­
ader qu' à les pun i r, c 'est toi qui lies le citoyen 

au citoyen,la na ti on a la nation,c'est toi Dieu 



qui Jics tou s le s homme s entre eux dan s le so uv e nir 

,!c I c II r s p r cm i ers p ;:i r C' nt s , non par d c s 1 i c n s so c i aux 

sculemc-nt mni s p,1r un e sort e de fratern i té,c'cst toi 

qui enseignes aux roi s il gouverner po ur Je bien clc 

leur pcupl c ,c'c s t toi qui exhortes les pe uple s il ê­

tre soumis il leur roi." 

C' e6 ,t pa11,6a-ite.me 11t d ' a.i,11, 1 c' ut la doc,t11, ,i,ne cl ' Augu6 

.txin ,c' e.6.t ta doc.t1t -i ne de l'EgLü,e d'a11j ou1td'lw-i . . [,t 

ce 11'e6t pal> au.t1te c lio ,~e,po1111, d e6 p11, éc,i6-i o116 vou6 

n'av ez qu'a demande,1t a M1t Ed.Mai11, e, , ,it vou 6 les don-

11 e11 a ce11 .tai.n e me 11t. 

Van& la même, birg 11 aphi e , 011 U .t, le t 11'oub l,ic ;: pa l> qu e 

c'est u11 lii. 0911ap li e qui chante l e6 loua11ge6 d'Augu6 

t i 11 , le plu 6 1) -\ a II d gr 11 ,i e, , q u ,i a 6 o II dé l ' E 11 " op c C li ,, é 

Ue1111e ... -il el>t tout a 6a ,U d'acc o!r d l d - dcH u6.lla-i.6 

-il c6t quand mf mc obl-igé d' é c1t-i1t e . . . l 
"Augustin peut apparaitre c omme le premier th '.S ori­

cicn de l'inquisition,mais il n' ~tait pas e n mes ure 

d'@tre le pr emi e r gran~ inquisit eur,c'est qu' i la 

différe nce d'un év ~que méd i é val il n'avait pas pour 

mission de maintenir le statut quo dans un e so ciét é 

t o tale-me nt chr~tienne ... " 
Aut 1te me 11t dit , com me il n' lt a,it pal> maj o1t-itai.1te il ne 

pc·in•a -i .t pa.~ ê.t -~ e g,ta11d ,i ,;qu,i,6,i tcu ll , ma ,i,1., ce 11
1 ét ait 

pal> l ' e 11v,ie qu -i lui e11 ma11qua,i t. Vo,ild cc que 11 ou6 

p~cpo6e,d'a-il lc u1t6 il l e di t,,il cn oya,it p1ta6011dlme 11 t 

a ce qu'-il diaait ,il n' éta,i t paa a-i Ta 1ttu66e qu ' ,il l> 

ne ao nt dc vc11u6 pair la au-ite ,et il p Ci. 11 1.,ai t qu' ,il a ­

vait le d1toit d ' ,i mp oaelt pait la 6011 ce ce qu,i lta-it 

la v~1t-itE tout co1111,t.Et il c11,cyait que c ' ét ait la vl 

,'li.t.é . 

Qu elq ue c l, 01.,e d'cnco lte plu6 d1t8l e ,c' eat que danl> l ' é 

d-iti.0 11 c66idelle, d e6 ceuv'L e6 d e Sa.i.nt Augu 6ti n, 

"T .,a,ité A11t-ido11at,il>t e. ",l eu'L 11lvél1end p/!11,e Y.C o11 ga1Ld 

qu .i. e&t 1m ca,f /10 {,i.que concil,ia-i.1te de l'aU ca n 11, é­

c11,it la·p~P6acc:deux 6oia il ae 1téclame de6 f vang,i ­

le,6 et du "c ompe ll e ,i11t1ta1Le "(601tce-le6 a c 11 t1te11, ) et 

deux 6oia ,i.l met a la place " cogite, i nt 1ta11e ", ce qui 

ve ut di11, e , 1ti~l!chia a ent1te11,,c ' eat a di1te la pe11,1., ua­

aion,cxactcme11t le ccn t 'lai1te, que dé6cnd Augu 1., t i n. 

L' i 11c o116cie11t de leult 11é vé1te nd pi!ltt do,it t1tava i lle11, 

a i' ,,-ieua emen t , 
"Il ne faut pas juger de tel usage de l'écriture 

selon nos principes actue ls de l'ex ég èse,n on p lu s 

que des id fc s mises en oeuv re par Augustin r'après 

celles que nous professons aujour~'hui ... Au gu s tin 

con nait d'abord le droit de la justice e t de la v§ri 

tf,celle-ci con~itionnant enti~rement ce ll e -l a ." 

7 

[t-il c~oyai t que la ~fllit ~ c ' f,t ait lu-i,c ' c1.,t a di 1t e 
l e d ~o i t dc6 fa .tl 6trnd -i ai ,'l.ea c.o nt -'1.e le6 c-iHc,n(clicn.eA 

le6 pay6a116 6 ana tr1t1t e6 . 

Aiigu 6 tin co 11 t ,i nun 1.,a ca ,'l.11,iii1te, en appliquant la n;ê.me 

miit liode. a u11 e a11t -H catég o1t ie d'li é1tétiq u e1., dé 11 c11cé -6 

pait l 'E gli1.,e de Rome,l e6 pélag-iena,di1.,cipl e6 de Pé ­

lagr,qui expliquaient qu' i l 6alla ,it laiaac11, le6 hom­
me& l i b11,ea de c li oial1t ,(cuit 6alut ou pab , de 1ai1te le 
bie n ou l e maf,et qu'il1., étaient capa blea de le 6ai -

C:c qu e Ku rl Marx pcns:,1jt 

d e s 11 r i n C i p e s s O C i , l l l X cl ll 

Chr is ti a n is me : 

"L es principes sociaux du Chr istianisme 

ont e u ma i ntenant dix huit . cent s an s pour 

se dfvcloppar;ct n'ont pas besoin que ~es 

c onsei ll e 1·s consistoriaux prus s ien s les 

dé ve l opp e n t davanta ge .Les prin c ipes so ­

c iaux du Chri s tianisme ont ju s ti fi f l ' cs­

cl..1va ge antiquc , magnifi (; l e se rvag e r r-u­

dal , et s ' e nt e nd ent nu ss i hic n, e n c a s dc­

bcsoin,~ cl ffc n<lrc l ' oppression du prol ~ta 

ri at ,tout e n a ffc c tnnt il es t vra i ,dc pe­

tits airs navrés .Les principe s sociaux 

du Chris tian isme prêche nt la nfces sit ;; 

d'une c ln sse <lomi n,1ntc et d 'une c l asse 

opprimfe e t n' ont ri e n d'autr e il of frir 

aux opprim és que J e voeu pieux cl c voir 

l e ur s oppress e ur s se P1 ontr e r c hnri tahlcs . 

l.c-s pr i ncipes soci aux du Chri s ti ani s me 

pla ce nt aux cie ux la co mp c ns.i ti on cl c tou ­

te s l es inr.'i111ics dont parlent ! e s ronsc il 

l c r s co nsisto 1· iau x pru ss iens et l ~gi ti ­

mc nt a in s i l a pr o l ongation cl c ces inf;i­

mi cs s ur t e rr e .Les principes s oc iaux ,lu 

Christianisme co ns icl:' r c nt toutes l e s vi­

l f ni cs pe rp 6t r 6c s par les oppresseurs con 

trc l es oppr .i111 5s co 111mc l e juste chfttimcnt 

du pt"ch é origin e l e t des a utr es r r-c h r- s , 

ou co mm e <les pr e uv es 

ou co 111m e des :' p 1c uv es f]U C 1 c Sc i gncu r 

dan s so n infini e sagesse , infl ige :1 ceux 
qu'il a ra c hetés. Les principes soc iau x du 

C: hri s ti.ini s mc pr êc he nt la lfichet r- ,t e 111 ( ­

pri s ,1c so i,l'a v ili ssc mcnt,la scrvilit", 

1 'hum iJ i t 0 ,hre f toutes l es qual it (s de la 

canaillc ;l c- pr o l é tnriat,qui r e fus e d'êtr e 

t r ~ité e n cn nai ll e ,a beso in ·le sn n co ura­

gc , <lu se ntim e nt d e s.i dignit 6 ,dc sa fier 

tf e t de so n es prit cl' i nd epcndancc bien 

plus e ncore qu e de pain.Les principes s o­

cia u x du Chri s ti a nisme so nt li ons pour les 
caf"ards;lc prol f tariat es t r 6volutionnai 

r c ." 

(C itŒ dan-6 fe livhc d<! G~hahd 

13loch ,"L a v i<!. de KalLf. Aicu1xl'cl<!_ 

F '7 et v, -1: z Al e /1 11 .i H 0 , ,t1w cl u c. t i. o 11 , no t e -6 

et ava~1 :t-pl!opo.t. de. Géha'1.d BEoe,!1 . 

O u. v h a g <! cl j__ -6 p o 11 ,i_ b l <!. au -6 ,d;_ [H'- d c_ 

ta F C,, c/ i!,JWLéon . 16 0 (ih-6 . 
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lte.C'éta,i_t ,i_11:tolé ,,able au t,t, ,i_ bù'. n po u ,, la g.~a11de é­

gl ,i_t,c que r o uit l ' emp,i_1te,et mêm e t,,i_ l ' cmpi1te t,'e 6~o n­

d 1t ni -t it lJ a\'ait aux 6t o11t .iè-H6 de.6 1toù, ba ,tba1te6 , 

{ c A 1tomai 11 6 appcla.ic11 .t. ba 1t ba ,te t, tcut, c eux qui 11' é-

.t. ai.e.nt ni ., o maù16 n.ig1t ecl> ,il6 n'é.t.a.i.e11t pat, p{ut, 

b a ,, b a 1t e 6 q 11 ' e II x , au 6 e 11 6 où II o u 6 t ' e 11 .t.e IId c 116 , .i. l .6 é -

.t.a,i_e11t mêm e a cette époque ptu6 6o uu e 11t ciu.i.l.i6é6 . 

Ve tout e 6 6aço116 Augu6t.in a combat.tu tc6 pélagien!> 

et pait un e 6 é1tic d e polém,i_que6,en expl.iquant que t' 

h omm e n' e6t pa6 capable de 6a,i_1te le b.ien, l> a libe1tté 

c'e1,t 6culemeni de pouvo.ilt 6a,i_1te le mal,et p oult pou­

voilt 6a,i_1te l e b.icn ,i_l l u.i 6aut La g1tice d e V.ieu. La 

d oc t11..i11c d' Augul>t.in devcna.it de plut, e.n plut, c ette 

p 11.é de1,t.i11aU 0 11 ab6 olue, cette abt,uJtd.ité à Laquette. 

6e. h eu1tte11t ob{,i_gato.iJtement tout, ceux qu.i c1t o.icn.t. 

à u11 V.ieu t o ut-pt1.i66a11 .t, é te.1t 11 e t e t c m11,<.6 c,i_c 11 t . Il a 

tcujou11.a 6u que v nu6 6c1t ie z cclà , e t v oua C.ui c1tache-

11.iez a la 6igu11.e te. 11 Oct o b1te à 1Zh 30,,i_l pouvait. 

l 'cm pêc/1e11., .U 11e l 'a pa t, 6ait,il l'a d o 11 c l•o td.u;i{ 

eAt évid en t que. c et.te doctJtine n'éta,i_t pa t, c ompati­

ble a ve c la lib e11.té huma,i_ne .C'ea t pendant 6e,i_ze 6ii­

clea et enco/J.c aujou1td'hui que. Rome ae c o11t o11.a ionne-

a poult t ., o tn•c/J. une aol ti t,i_on à ce p-~oblè.mc. luthe1t, 

0.{IIC augua .Un d'ad'. leu1J. .6,l' o1td1J.e a été 60 11 dé bien 

ap /J.~ 6 A11gu 6 t.i11, éta.it l'un d e 6 pa1J.tiaa11a t ea p lut, 

6a/J.C'uch c6 d e cette pJtfdcatinat.ion.Il éta.it celui qui 

da11 6 un appc{ 6amc.ux adju,a.it l et, c/1 e ,H p .,i11 cc 6 , tc6 

c/1e/J.6 6e . .ig 11 e u/J.6 de maHac./J.Clt ./'.et, patj6a116 qui 6 'é-

t aic 11t 6o ulct•é6 en 15 2 5 6oua te d,i_ ,Hct,i_o11 d e Th oma .t, 

/,fii11 zc1t ,d e le t, ma6~ a c ,,e11. ,dc le6 c o upe/J. e.n mo -,c c auc,, 

Let, ptf' .t C6 (a11t.6 11 e. l'a tcnt pat, plu6 cli c \6 da116 cc do­

mai n e. F.i11aleme11t A11gu1,t .i11 e6t mo11. .t. c 11 430 ,p c11 da11.t. 

que te l> Va11date 6 auai e11t m.i6 le 6,i_ège devant Hippone 

011 11.aconte que , lo11.aqu 'ila 0 11:t p11. ,i_1, la v ille,ilt, ont 

'1.C6 p cc té deux clio6c6 6culcment,la t ombe et la bibli o 

tlièque d'Atigut,,t,i_n . .. Q.11a11t aux Vandal e.6 ,.i l 6a ut bi en 

6 e mettne da116 .e a t ête que tel> v1ta,i_t, Va11 dal u cc 

6 0 Pt lc .6 c /1.\é.t.ic 116. On 11 cu6 Jzac o11te da,, .~ 110 -~ .C,i_v .~c.!i 

d'h .i6~ oi,c. ,qu c au neu viè me ,t,i/!cle ,l e cau(e,e. Gn;a/J.. 

lt 6aU: d ét -,uiJtc. la b.iblictlièque d 'A lexa11d,i.e !!vec 

~ a 6c -~111u.l'e 6a111cu6e ,ou b-t c 11 c' e .6t dai;t, t e Co,, a,1 et ce 

.t' c6t pat, .l'a pc.i11e de le Jtépétclt. , o u b.ie 11 ce n ' e6 t 

pa6 da116 le Conan et da 11 t, ce ca6 ce 11' e6t pat, v Jza.i ; 

cu.i ma,i_t, ce qu' o 11 n e dit pat, la bibl.i otli f que d'Ate­

xa 11d ,tie qui. ava.it é .té la plu6 6am cù6 c d e l 'A11 t.iquité 

a~ait été µJzc6que. t otal ement pillée pait. ie6 Ch11.é-

,;, t.ienLSi n ou6 n'a\·0116 pat, - la majo -t ,i_té dc6 t ,,agédie6 

g ~ecquet, ~ la a1,,i_q uc6,t o u6 let, t exte 6 del> lié 1t i't i qu e1, , 

du mo,i_11t, ce ux que l'Egii6e appelai t h énl tiq11c 6 , et 

que ncut, co1111ai1,ao11t, pan ce qu e. ceux qu,i_ le6 n é6 u­

taicnt l e 6 ci.tal ent lc 11gu ement,et c' e 6t to ut ce que 

11c116 6avo 11 .6 de t ,, è6 11 c111 b.t e ux text , 6 • bapt.i6é 6 pait eux 

hé .t t t.iquc&. Si 11ou .6 ne. le& al,0 116 pa6, c.e .60 11.t lea d11té 

-ti c. 116 qui. le.a o ,it di!t Jt u-t t6,à. pa.\tiJt dt, mc mc nt où .l'a 

j J nef-tgion c li 1J.é t-te1111e a ét f intc.1td,i_te dan6 l 'Em p,i_1te e t 

1 .t c titc6 .ee6 aut ,,u .i11te ,,ditea. 

1 
r ' Augusti n u l;:i politique 

~1ctu c llc c.l c l'f:glisc : 

Voi.l'à qui éta,i_t do nc cet A11gu t,.t.,i_ 11,u11 combatta11t d e 6 

iJ-'and6 p .-. c•p ,,if taitr6 co 11 t1te ( e6 pa1J~a116 .6a116 te1t1te6, 

de l'E1111.1-t1te cC' 11tnc .e. e 6 11at .i.0 11 6 o u cth11-t e 6 i' ct,a &~e.6 

pa ,t lu-t , l' t t!ll pol,i_cie -t p -tol•ocatc u ., qu.i ap pe .l'ait la 

pc./'.-tce ~cmai n c. quand il 11 e pcu v a.i t pat, con v a .i. 11c1tc 

6e6 adve1t~a.inc6 . . . Et voi l à c e qu e. 11cu a p ltopoa e Jca11 

Paul 11 . 5<{' 11 c 11t c 11d t1 Augu6t.in é.tai t u11 gé 11ir. pa-t -tap 

po ,,t à to u t, [c.t, évèque6 , cand.i 11 aux e.t cutai { f e d ' au­

j auid'l1ut. L' i'poque i'ta.i.t mci 116 al, a 11 cfc. ,maù, ju & t e 

111 c 11t c ' c.6 .t cc q u ' .i f6 ue 11 fc.11t Jt étab.l'i~, c ' e6 t ce qu ' ,i_f 

.l'ctn 6a11 .( .. . f.( 11 c·u6 aflcn6 .l' e \'oi!t c ,1 6,a11c/, ,i_t,6a 11t 

6c .ize 6-<.èctc6,ma f/1 c ui c u 6c111r 11 t c a, c11 ,., cu~ .,ait ,,c 1ne 11 

dJze ii c l11:q u c ~.ifd'.e et quait de 6iècfe fc ~o fc de. 

f '[ ~ti~c r t df,,:,•111\L'lt ce que je ~c utie116 ,q uc L>ie11 

c. nt e 11du t ct ou tel cuité peti .t occupe!t 1111 c. poait-to 11 

d,i66i' -H nte,maü que .l'. 'fg .l',i_t,e en ta11t qu'in6.t..i .tut.i o 11, 

c. 1·1 ta11t que /1i c1a1tc l1 .ic. ult ,t a-ce11t .~al.i 6 ée jubqu'ii 6 0 11 

pape n'a jama,it, 6ait aut/J.c cho6 e dcpui6 le 1V l mc 6-tè 

cte,dcpu,i_ .~ Co 11 a.ta 11t.i11,quc. d'é ,tJie u11c. a~me de g11c.v1 c. 

pa1J.ticutn•nc 11 ;{' 11 t vic,i_e u.6 e dc-6 n.ic h ct, c a11t 1tc. le.!> pau­

v,,c6 , det, o pp -H . B<'u1t,1, co 11t1te f e t, opp.t .imi'6,d c6 exp.l'o-t 

tcu /J.6 co11t1tc le6 explo-tté6 .A ujo u1td'hu i elie et, .( .i11-

c.cm1.' a -iabl ,; 111 e 11.t p l u1.> l1tjpoc1t.i te qu'au tcmp6 de 6C6 pè­

lJ.C6 .Mai6 1.,,i 011 11.ega~dc. cc. qu ' c.l' .ec 611.it,et ce qu'e l .tc 

6ait da11t, l a /.'Dl.iti que 6na 11ça i1,e actuelie ,011 t~ auvc 

dc6 cath ol.iq u c6 de g au c h e , ,i_ l 6aud/J..a-tt lcu/J.. demande1t 

d et, explic ati .011 ,6 6u/J. tou t ce.l'à ,6 ou ,t/J.é6 pa ,,tou.t..C' e 6t 

MR Ma i~e qu,i_ expliq u e que,1, ' ,i_l lJ a de6 ch5mcu~t,,c' 

C6 t au x t~a v aA'llc u /J. 6 de. l>e 6enne/J. la cc .<.11tune et de 

gag11c ,t 1110,i_n .~ po u /J. d o 1111 e/J. le peu qu ' ,i_lt, gagnent aux 

cl,,~meuH , ce n' u t pa6 aux 1t.ichc6 , aux mi. ll.,i_a 1t da.i1tc6 

11atu ,Hl fcm c 11 t d e .l'.c 6aiJte ... Ce n' u t pa .6 à ceux-lii 

de. d o 1111 en une pa1tt.ie d e l e. u1t.,1, p .to 6-itl> p ou/J. qu e let, 

cl1é111e u ,,6 pu~:61.>r 11 t vi l •Jtc ,mai ,6 aux t1ta\•a.i..e.leu .\6 à pa1t­

tage ,1 l e t .iava.i.e cx i ~t a11t. Augu 6tù1 avait u11e mé.t liode 

1.1iu6 d.i .t ecte poult diJte ce.e.à,mai6 6011dame. 11tal emc.nt ce 

11
1 e6 t pat, la me.me c/1 06e?Queiq11c6 pet,i_te6 c/101,u en 

p où, t itlé qu e l'on ne. .t,a,i_t paa e n g 1' 11 é.1t al:e11 1512, 

lc6 ca t ho t iqu e6 au pou vo,i_11. ii Pa1t,i_t,,1,ou6 la d.inect,i_on 

d e Cathe n.i nc de Mé d,i_c i6 et du ~oi 6, · u ,~nt ma66acné 

p l u6i cu t6 111il.l'.,i_ e ,16 d e p .1ote .6(a11.t6 ,c clà 1,'ap).'ell c. la 

Saù1.t Ra ~t /1é(émtj .011 c6t en t n a.i11 d' éc1J..i. 1te dct, liv -H.6 

à la g.l'oi -H d e Cathe -~.i 11 e de MPdici6 , ce tte .immo11de 

p o u66 ,i_at,1.,c ,qui ,1(>pa11da.i.t d'ail l eu -u 1,cfo 11 le6 té 

1110,i_nt, un e. c d cu ,, de mc,.1,t qtHt11d 0 11 .t 'a pp,1oc/1ait. 011 é­

c.hit d c.t, li v1te6 ii Ja g f o,i_ 1t e , e l{c. a mat,a ac~P beauco up 

el.le a 6ait ,.,.\C u ve. d'une p e ,16i.d,i_ c cxcci't,i_c11 11 el(c ,m ê ­

me p eu,, .l'' [,.,oque .Sa\'CZ- l'O U6 cc qu ' elle a 6ait ?Lc pa 

pe G1tEgoi1t.e ét ait à Ro me ( oh6 qu'u11 j o u4 .il v,i_.t a~1ti­

ve ,1,ii b.-t,i_d e abattue ,u n 111 c6 -~agc 1t ;qui a \·ai .t tué je ne 

h ait, com bien d e ch ev aux 6o u6 tu.i, ct qu i a ppo ~t a ,i_ t 11 11 

,peti t pa qu et d e .l'a /.' ait t de C11t h cn .i11e ,ta tête de Coti 

911 11. Le pape '1 cme~~-< a c l1alcflH 11 6c111c nt Catl1c -~i 11e de. 
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L t Ch1t -iat:i n11 il me a t:'il rui ou 11 0 11 c om me 6ib1tc cc 11-

t,af.c le. .1nd.iame,e.a ha.ine. de l'liuma11 .it é , c ' cat la ,H· 

l .ig.ion de (a mo,t: CC"mm c aucune ne. l'c.at;il 11'1J a au­

ct111c ,HU.gioll qu i ,c ommc ce.lle. - lii,combatt:e ln ac xun­

l.ité pait excmplc , ac ul e l 'Egli .ae. u t ccmmc u11c c hic 11-

11c C il t1tn i n de 6l'.ai ,,e.lt le. cul de. ae..a cc,11 .tc m1.'o ,,a ù1 a , 

l' o u a II e t '1 (l u t· c 1t c z c d '. ii ni da 11 .a l ' 1 6 la m , 11 i da II a f c 

Bc• uddhi ame où if.a a ' e11 moque.nt: bie n, ( l e u-'! r oa .i t-i 011, 

c'eat: paa t1top,paa t:1t op,paa t: 1to p . .. }. 

011 lit d'aut1tc pn,t 61tfqucmmc11t: que. J ean Paul 11 nu­

.,a.U .,éhnb.i.l;té Gnl .ilé c . C'cat 6aux. La c o 11 dam11ati0 11 

de 1533 Pa Jt le. t1t i bu11al. du Saint: 066icc n'a t: ouj ou,a 

paa rté a 1l11ulée.Sùnpl'.rmc ,1t J ean Paul 11 a d.it p(u­

aieu-'16 6oia,Gal,i,léc,t: Jtè'a ù1té ,,e.aaa11t: , t: -,èa ù1;.'o,ta 11t, 

il If a eu dca injuat:icca de. 6ait e.a ,maia il n'a paa 

1tévial ta c o llda m11ation de. 1533.Ce. qu' o n aait moi11a, 

·c' eat que c cf.ui qui a pltononcé la p1t cmil1te c o 11 dam 11a 

tian de Gal.il le e.11 1515 ou 20,qui Qtait plut~t un 

a,•c ,ti .aacm c 11 .t qu'une co11damnat:ion, et qui au , ait: cc 11 -

dam 11é C il 1530 Gnl.-il ée -1, ' -il ll'éta.i .t paa moJtt drrna l ' 

.i 11t c ,,vnl l. e, c ' était l'e ca,di11al j é.au.i.t:e J ca 11 Bcla .,­

mai11. 01t ce d cn ni c -'l a lté 6ait aa.int: et doctc u, d e 

l 'Eg ti-1,e,ce qui était beaucoup plua 1ta'1e pou ,, tlll p, é 

lat de la Rc.11a-iaaallce,mai.6 paa au Xl'1 èmc a-ii!.c f e ,cn 

19 27 pait le pape de Muaaolini Pie XI.Quant: au rnpe 

d'Hitlelt P-ie. XII,noua allona en -'ltpa1tlev obligat:ci ­

,, emc11t a p!topoh de l'Opuh Ve-i.Oll pou ,, ,,a-it c0nti 11u e. 1t. 

Il 6aut au moinh -'lappcle-'l que. G1tlg o.i -'le. XV I e 11 Jt 3 1 

a 6ait l-i1te danh t:out:e-1, l e.li lgliaea d e. PolC"pnc 1111c 

l ett .,e pont:-i 6-i caf. e. , da11 t, laq uel le. -il -i11v.ita .U l et, po ­

lc•n aia qui ,·en a ie.11 t d e 6 ' i 11 a u1t g e-'! pe u-'! ta dctix-ième. 

60-i a dcpuü 119 4,leult -i11hu1t-'le.ctio11 avait ~a111·é la 

Cc ,n· c 11U011, c 11 em1)ê cha11t le. T.aa., d e. .a'a /'.U.c ,t a ux U ­
odaux co11tie ellc ,pcult la d euxième 60-ia ila a 'f 

tai e 11t: -i11 6tn géa , et l e. pa pe leu/th écJt.it::vc•u .a dc,·cz 

condnm11 e-, tc-ua lea ag .i. tatcu"- h et: ., évotu .tic 1111 .::,i .~ca 

et v au.a acumc.tt ,,e. au a,, u,•e1t aù1 que V-ic ti l-'Ot16 n dc11n Œ 

le Taa![.Il a ltc ccm mc. ncé le mfm c coup en 1847,ct c 11-

cc•1te a pl1.aicu -'la -!Cp-'!ù,e -~ da11t, fe a-ièct.e , ct c ' u t c11 

187 1 qlle fc J.'RJ.'C Pi. e I X a r.cç u dn cntltd'i,ït: C~ !,,i~ -

6C6 en tcu ,H dia a11t,\'Ou6 ête.a c,,.-i mi. nela,\10ua accueil 

/'.cz dca , é6 ug-ié a d e l a Commune,-il 6aut: lel l.iv1ten ii 

Th i e1ta pou-'! qu' if.a a o-i e 11t: exécuté.a lie.ton l c u1t6 c Jt-i ­

mr a. C' rat: ccf à le clt,,iat-inn-i.amc et paa autJte r lt rac . 

Tout le. ,,ct,te. c' ca .t me11ao 11ge .. 

f6.t-c e que voua a av ez qu e. le. 6nmeux Sai nt Vi.nc ent d e 

Pauf,a11mt11-ie ,, dc h galè., ea ,n'a jama-i6 a pp ,,oc/1é de 

p,èa d e 150 licu o de. T cu-1'0 11 où était le. bag11c,-il 

a' eat: co 11t cn.té de mctt .,e. dana au pec/1eh Re.a a urn ô -

11 ea qu'il -'lecueilla-it: r ou lt tea ao-i -di.aa11t gal é,,ie. nh . 

C'cat cet.a l'hi.at o i1te. de. l'Egl ia c,t: out: l e te mpa. 

Ql1a11d on va au 6cnd dea c/106 e6,on 6a-it: d e.a d éco u ve.Jt ­

t ca qu'on 11c c1t o.i.11. a .i.t pa.a ao -i - mên1 e ,111ê111e qua11d on ea t 

p1té d-i 6 p oa~ à l'e .a déco11,·1ti1t .J e. pou ,,1taia c o 11 ti 11u e1t 

R< ll 6i. 

f Qu ' est ce qu e l'Opus Dei? 

L 'Opua Vci. 6u t 6c-11dé,aclo n lea u,1 1 e11 192 8 ,li e l. 0 11 l e.a 

n11t .,ca e 11 1939 ,pa, un p.,ét,c e6png 11(ll 11 0111mé Jo~é /.la ­

"-i a [ac-'liba de 6nflaguc'1e , qu-< pt.ua ta,d q uand .il eut 

6ait 601tt u ,1c .a' acl, e-ta pou, u11 milli,·11 de pcaetaa un 

t -i t,e de iia-.quù, . Je L' C•ua mct:a e n g n -,dc co ,it-'le l a col 

lect.i. 0 11 " Que aa~- ~- j e? ", r 11 c .. , o,i t q u e. c ' e.at 1111c colf.e~ 

ti c:11 6C. <r11ti6 -iquc aé~.ir uar ,c' eat p e ut rt-'l c v .,a .i. p ou-'! 

u,1 Oll vJt ag c 6 t1 ,, d.ix . I l If a un liv-'le luit l't'pua Vci, 

C ' C 6 t u II fil' , C i 11 ,(é 1t e 6 6 a Il t e. 11 Ce 6 e 116 q u ' -il e.6 t é -

cJt-i t ,_, a ,, u11 111cmh -,e d e l 'Opti 6 Dei. Pan.a cc•a co 11d-i ti o11h 

0 11 c.at: a û1t de t,0 11 objectivité et qu ' il 11oua d-i ,,a 

.t out cc qu-i a ' c -~ t J.'aaaé . I l tJ a pa ,, c ont .,e. "Sai.11.t:e. 

l.la66.ia",éch.i.t pa ., V,•0 11 Le,·a-iUa 11 t,qui. e-1, t cx t-'l êmc­

mc 11 t: 111-i 11t1 .U cux e t p.,éc-i.a,qtii pH•uve t()ut ce qu'-il 

dit mai.a qui a l e df6a u t d e dat e , de 1911,j e. ne a a .ia 

p na ce que f'aut eult ea t dcv c 11u depuih. 

Toujc•u u e6 .t--il qur cc /.' e t .i.t 9,01,ptu,cul.c 6011dé dn11a 

le ,~ n ,1,1 rc.6 193 0 , qui 11 c cC' 1111., tai.t nl o'1 a q11c q11cfqur-6 

cc,,ln-< 11 rb de mc mvH-6 c -t q ti .i a' étaie11t j o.i11ta 11 a t11 -'lc l 

l, "' e 11.t ii F ,, a II cc• c ( f c. a out e II ait au m o m c 11 t d e la g u e '1 

1tc c-i ,·il'c, ccmptc a1 ,jcu ,,d 'lw-i, 6clc 11 l'[11c1jcC opl'd-ia 

l!1 :i, ,r~~a.[ .ia qu-i ii P:c• 11 nv-i~ ~0 11 a- c ,\ .t imc , 56 000 mrm­

l•\ r ~ di1,16 73 l' ,11•.1, r:, ·1 1/ f- ('(1 J., :,'. .( .H~ de C' c' 1~11~,1 ~(1() 
p ~êt,c6 dic céa a-i116 et 5 évêqti ea. Sa doct: .,,i,nc,là e 11-

c0Jt c 6cnait paa&e~ I g 11 acc de. Lo1j ul a 6c-11datcu~ dea 

j ŒJuitca p ou-'! un ext:~ a 0Jtdi 11a i1Je. gf11ic,ce(te doct1t-i-

11 c c a t c x p o a é e dan a u II f i v -~ e d c. f 6 c '1-i L, a , q II i a ' appel -

le " Camilf.o",au t ., c mc nt d-it "Clt c111ù1", r.-t cnmpo-'ltc 999 

p c .i11 .tL Pou-~q 11 oi 999 , pcut êtJtc pa-'lce. que. le c/1 .i. 66"-e 

d e. l 'Ap ocal'.1Jp6e rat de 666 et que Ea cnib a v oulait 

mc 11 t~ r.lt qu ' il éta-i t pfua 6cJt .t. 

Exemple.: 

Po i nt 2()S: " ro us Jj so ns la vie extraorùinaire de Cf' 

homme de Dieu ,n ous l'avons vu lut ter a son petit~ 

jeuner pendant des mois e t des ann ée s. Qu elle compta ­

bilité qu e celle de s on cxa rre n particuli e r,tel jour 

il é t ait vainqu eur,Je l endcirain il é tait vaincu.Il 

notait,j c n' a i pas pris de beurre,j'ai p1is clu beur­
r e . ,1 

C' e&t cc l'ii .t e 6c- 11 dc111e 11 .t tl1é(lAi q11e d e c et 01tg a11 -iame.? 

ro ti~ .. au-ic'C"11 .a 110(, e fcct:uJtc: 

" . .. Re je tt e l oi n de toi 1 e désespoir provoquf par Ja 

connais s an ce de l a mis ~re.C" es t vrai que financirr e· 

ment par ]an t,tu es un zf r o , pan ton rang s ocial un 

autre zéro ,un autre pa r t e s vertus et un autre par 

ton intellig ence.~a is ~ la gauche de t ous les zéros 

il y a l e Christ, e t qu e lle ombre immen s e cel~ donne .' 
Voi/'.à d,:f nc cc qu'il If a da116 ce liv ,, c &ac-'!~ d e l'Opu, 

Ve-i . rL' u ,\ ~u-i,· 0 11 6: 

" La ,·é ritahl e pauvreté ne consi s t e pas il ne pa s pos­

séde r,ma i s ~ Ptre <l ( t ach0 des ch oses , ~ r e noncer vo ­

lontair emen t a l r ur drm inati on,~'c st rourquoi il y a 

.. 
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des pauvres Yraimen t riches et i n versement. " 

rr~~e te ~u.t de l'Gµua Dei était d ' occurc"- dea rcai­

ticll16 de pouvci ., da116 .fa a0c-i.été cap.Uaf-i.1te et pa!i 

cr111équc11t d'acc1111111Cc, dco 111i.ftia11do , c n c c n;p,c11d que 

tr but de µauv,etf p,oclamé pat le6 111e111bica de l ' Oµu1 

Dei de.mandait à ét -,e -i.nteir -iété ccmme je 1·,'c11 .1 de te 

di,e . ru1111~ui.1•011a e11cc11e i'.a lect u 11e: 

"Persévère~ ta p l Jce , mo n fil s ,l ?i tu rour ras Yr ai­

mc n t trav;iil l c r au r~g n e e f fec t if de notre Seigne u r ; 

t r ;J\';ii l l C' , lc>r squC' tu c 0nnai t ras l es rrfc,ccup;it i0ns 

r1 ' 11 n 1 r ;i 1 • :1 i l r, r o f C' ~ s i o 11 11 C' l , l a \' i e c1 c t o 11 fi 1:, e !' ' ;i m ::' -

li o r era . . . " 

I l a ' ag-i.t donc d 'u n 111 1.,t-i.tut aécul-i.e1i,ju1q11 ' afo116 Rome 

n e 1i cco n11 ai1.,1.,a-i.t que dea I nati t uta 11i!.gut-i.c111,dc6 

01id1ica ccmmc lea Jfau-i.tea µa, exemplc , maio iC n ' lj 

a,•a i t ,.,a~ d ' 111at .i.tut aécutie11 aut ,,emcnt di.t 6cnmé de 

" t a i c a " , c a .\ da 11 6 6 o 11 -< """ c 11 6 c ma j o" -i. .t i!. f ' C pu ~ D c t e 6 t 

60 -,mé d e " laica" et 11011 de p .,ët,'te1.> , ct qu ' il cat mê-

me p ,,év u di66é ,,c11 t eo catégo11.-i.e-1, d ' ad l1é .H11ta do 11t 

ceux qui -1,c dc•1111e11t compi'.ètemcnt et ~0 11 .t v c· cux de 

pau v ,,eté. L c6 1 11~ -t.i.tuta aécul-i.c1i-1,,ce.fà n'exia .te q,, e 

~ p u -i.-1, que P-i.e X JJ i'.ea a 11cco 11 nu 1., en 1947-4 8 de ma-

11-<.èll.e 6oJ-c melle,pu-i.o en 195 0 de man-i.è11.e dé6i 11 i.tivc . 

J l1., étaic 11 t 11cco11 11 u~ comme I11at-i.tuta aécuC..i.e -u , a,·e.c 

le d11.oit de comµ.tc11. pa1imi eux dea 11 on - cath o liquea , 

-i.l lj a pan exe~pfe u n ba11quie11. -1,u-i.aae p110.tc1ta11t qui 

e.6t alli! Cil Eapagne aig 11 cn la 6011dat-i.on de aa ban ­

que a,·e c l ' Opu6 Vc-i. q u -< apµo11.ta-i.t lea 6ond6. C ' c-1, t 

r .ü X JI qu .i te& a -Hco nn ua,le pape /1 ,i .tlé11.ien , l 'h o m­

me qui n ' 1t1•a .it ,.,a -~ déJJC' ll cf f.ca c11ù11ca n a: .i 6, r' homme 

co 11 .t ,H . q 11 i Rol 6C1Jiuc r. a éc11-i.t aa 6ame uac p-< è cc "L e 

V-i.ca-i.11e ", l 'li omme doll.t: r .,a n ço-i.1., Mau11.iac d-i.6ait: " On 

.i.. natil.te mo n pène jama-i.a je ne le tolé ,,cna-i. !", c ' eat 

dcmmage que j e 11' a-i.e p aa été da n6 le coup , pa!iccque 

j' 1tt1't.1t-i.6 d-i.t ," ta mène ut la plua -i.mmo 11 de dc6 pu . 

taù1a , l ' Egl-i.ae cat lwl-i.que , .t:011 pè11.e , -i.l "' Y a paa u11 

p1tpc q u i n' aie paa été ao u illé de tcua le-1, c11.ime1.,, 

j e leu't.6 c ., ac h e d cu,a la g,icule et à tci au-1,1.,i,1.,-i. ce­

là te 6ad: ,_,fa-i.-1,-i. .,. " F,,a 11 çoia Mau11iac /!tait éditc1iia-

~ 6te de gau c/1e,du mo-i.nl> e n le conaidi!11ait à l'épo­

q u e comme tef.Vepu-i.a l ' Op u-1, Ve-i. a 11ec\uté , p1i-i.11c-i.pa­

lcmcnt da ,,1., lca u n-i. 1·c11.6-i.téa , a 1t méthc·de de cc•n -~.t't.uc­

t-io ll e~t to u t à 6a-<t aim.ila-i.11.e à ccJ:le dc6 ac .tucl[ca 

a e cic6 : lr6 ad /i f,c11 .ta du .~om mct l' n./il'llt la tu -tal'ité 

de tcu1i1., 11cvc11 u 1,et l ' Opuo Ve-i. -1,e cont r. 11.t e rie paljC.11 

., tcu ,U 611ai1 ; il r.6.t ,•,,ai qu ' -i..f-1, lc-1, pa<c11t .t ,,~6 la .,­

gcme ll t dèa' qu ' -i.l a ' ag-i.t d e gcna qu-i. do-<.ve.11 .t a\'C-<.11 

une. Ü;age d e ma,que dana la acc-i.éti!. , ê .t -H 111-<11ù,t ,,e 

o u ê.t .'t.e g -,a nd cap-i.talüte ra ,'l ,,xcmplc .L' (' pu6 Vc.-i. a 

cngngé t1 11 c bataU:te acua F ,allco ccnt'lc lca aut,n 

n , a C -U C Il ~ d C (' ' ,11 ' 1-' a H iC ~ , a 11 <i u i ~ .t C , -< {' C ' a c 111 /. ' c· ', -t l' 

cp111p./'.ètc111e J1 .t , a.i bl.cn q ue le ·d c/J. 11 l.e11. gouvc-'tnc111c 11 .t de 

r ,,a n co était a peu p ., /!1., compo-lé exc.Cu-1,ive111e11 t de m-i.-

11 i6 .t11.ca d e l 'O µ u a Vc-i. , et cd'à malg11.é la 6ameuae a6 -

6ai11.c Matn~ a ,qui était ull e g ,,a nde e ll tl!cpl-i~e capa­

g 11 0.Ce , 6a b11ic a ll t de.a mac/1inc-1, text-i.i'.e-6 ; q u a n d le -1,ca 11 -

daCe a éclaté et que cette aoc-i.été a été m-i.6c en ban 

q u c110,tte , cn -1, ' cat apc ,'t.çu qu ' -i.la 11 e venda<c11t raa de 

mac/1i11e1., , qu ' -i.la n ' ei1 ava-i.cnt d ' a-i.l.feullo jamaio ve 11 -

duca , ct que tcu.te ta comptabil-i.té ft a -<t .tou t 1.,-i.mptc ­

me11t 6,audulcu~e. A cette occaa-i.011 le di11.-<9ea ll t r -,in­

c-i.pal a expliqué que c ' était le ./icul mcycn , ii'. 6a u t 

aavo-i.Ji alleJ-c en p \ .iocn roui! la pat1iie.Selcn .fu-i. iC 

n ' IJ a\·ai t q11c ce-1, mo ycll6 611auduleux poull. 11cd,e-1,1.,c11. 

l ' éco11omie c1pa911ote. L' c 11 .t .,cp11iae ~latc66a a ,·ait rm­

pA,rnté dJx JJtii'.lia -,d-6 de p eartaa à l ' Etat c-1,pag110(, 

60.it c 11 1•i -i,, ,1 80ù mi.llion-1, de 6Jia ll c6 6~1t 11 ça-i.-1, , et 6011 

pa.(.~c11 a déclai[>, " -ta,1-t que. de 11 c•mb .,c u x che6a d ' e 11 t11c 

p/J.i.Ha c1.>pa911r.Cc6 11c ac,011t ,.,a ~ p11êt1 à allc11 e. 11 p.11.i 

6 o 11 /-' c• u -~ la pat ,, i e , l ' E -1, p a g II c 11 c " a .t t , 1t p c -~ a p a 6 a o 11 

~cta11d ~l l a ' ag.i66a-<t en fa-i.t de ~cmpl-i. 't. le.a ca-i.6ae-1, 

de l ' ù /.' u& Ve.i. , qui dan'-> l ' i11tc.11v aU'c 60 11da-i.t tou t e u­

ne 6 é'1-<C. de ba11quca à l ' é.t ,ia·llgc11 , e 11t -,cp,,iae-1, divcll 

aea,e -t a .tenté 11cta111,11e11t en Su-i.aae de 6011de11. u 11 e aé -

11ic de ma-<60111., p ou ,, i!tud~·ant .L 1 l l ' a 6a-i.t da 11 1., u11 e 

aé11ic de palj-6 avec 6t1ccè6,JJta-<6 cn Su-<6oe celà a 

[>c/,c·ué , à l1t aude d ' u n ccn6Ut l,omé~.iq u e de clécla .'t. a­

t .ic,111., d ' un t l1é o tcgie11 all c mc111d catl,ol-i.que co11t11e l ' 

t1pu6 Vci ... Celà a ,,a.té,-<. [ 11 1 011.t ,.,a6 pu a ' empaHII. de 

l ' 1111-<1·c 11.1it.r de r11 .i.L,0 1111g c o 11:me il-1, le \'oulaie 11 t. 

OEUVRE 
DES CERCLES CATHOLIQUES D'OUVRIERS 

INSTRUCTION 

SUR L'OEUVRE 

BASES ET PLAN GÉNÉRAL DE L
1
ŒUVRK 

AU SECRÉTARIAT G•L DE L'ŒUVRE 
P.\ KIS 1 RUE DU DAC, 10 

1 
i 

J e 11 c pc11x p1t6 1111tl l1cu>.eu6 c mcnt vc·u -~ do11 11 e11 a ,·ec plu6 

de d[taii'.6 la 6uitc de l 'li i6toi~e à pa~t-i.11 de la 

mc11t de Fia11c a, ,.-a11ceq11 ' .i..C 11 ' r x-i. -~.tc p116 a ma cr.11 11 ai6 -

-~ a , : c e dt' rio rn 11• t' 11 t 6 <' tJJ b l ab 1' c ii c r (' u-< - ci , r t q u ' Cil .t -H -

; .1 H · 11dH de· 11 a6H11;blc11 .taut cc. que· ce jc,u,,rnfi6.tc a 

~a66cmbfé Cil 15 o u 20 cn6 , dfpa~ae mc-6 p0aaibil-<.ti6. 

rc qui c6./ i111pa 1i.ta11t c ' c -1,t de cc r• ; •r.c 11 d ,,e que la ~c•,,c 

.t.i o 11 de t ' Opu -~ Vci c ' c .at de ,a66,mbfc. , de f' aigc ll .t, 

c ' nt d ' a\•a .i, de~ capi.tali6tc.1.> , dc-1, 01111quir ,,a c( ,_,a, 

fii 111 r,11 e e t r11 6 1 a)' J.' 111Ja11t 6u ~ c·,n d ' a\•(1-<'t. de-1, m< 

1: i ~ t ': c ~ d <'1 11 ~ t t • u ~' { <' ~ n <· u \ • c •; 1: c 11 , t i: ( ~ . 1 t 6 a t1 <. ;. ~ r II f tt -



vcc le 6('C H.t .Cc. plu.!> a b6 ol u, comme le 6a.i1.>a.ic. 11t le ,~ 

6,11 11 c ~ - m,l Çl' ll 6 du d ébu t, q u.i é.ta.i.e 11 .t obl.igé 6 d ' êtJic. 

da 11 6 la d ' a 11 dcs t .i11.i.té . 1"6 le 1.,0 11 .t. tl 11 ne co11 ,1ai. .t 11a.tu 

-HU'cme 11t ,.,al.> .Ca l.i6te de.1.> mc.mb -H6 de l ' Opu6 Ve .i , (1 11 

c ,1 cr 1111 ai.t u n cc1tta.i.n 11 ombte pou1t. lc .6 1t.a.i1.>cn ,~ qu 'ex­

pti.quc n.t ce l.ivtie , comme n.t 0 11 pe u t le1., déc elc ti , ma.iA 

~al.> le6 a1d -H6. 

l t(;.a r o l « W o j t y l a , c1 i t Je a n ra u 1 

pre mier pape de l ' Opus Dei : 

II 

11 

0 11 a ,•ai. .t d.i .t , ma.i-!i -6an6 p ., eu,•e1., , qu 1 u n ce11.ta.i 11 ~a .,ofi 

Wo jty la,a 1t c hrvfque d e C1t.aco v ie,é.ta.i.t d e l ' Cp u l.> De.i . 

Lc- .1t 6q u e Jea 11 r ,11d' I: a é.té é lu pati le. Co11c.Cat:c , pc.u de. 

6Cma .i. 11e1.> 6C. 60 11 t éco u lée6 a,•an.t qu' .i l n e 1.>o.it a6-6a6-

6i.. 11 é .J e n e 1.,11.i6 pal.> en me6 u tie d e µ -H•IIve1t. qu ' .il a été 

_a66a6 ~.i. 11é , pa6 pl u !.> qu ' on n e peu.t -!ia ,1 c.i .1t avec cc1tt.i ­

tude , .tan.t que Cea a1t.c hive6 dea d.i.66é1t.r 11 .te6 prl.i.cc.6 

ne ae110 11 t pa6 cuve1t.te6 pa-'l d u h.i6.to1t.i.c.n.!> ho11 11 étc1., , 

qu.i. a a6 -~a1.>1.>.i11é Ke 1111 edy.Ce qu.i. el>.t ce.1J..taü1 , c ' e1.>.t que 

le 1té6 u l.ta.t de 1.>0 11 a-!iaa1.,1.>inat a ltl d ' é.Ceuc.-'l au tn5-

11 e pont.i.6.i.cal lc. p-'lc.m.i.et pape de. l ' Opu6 Dei J ean 

r aid' 11. U 11 1 al't1i t pa6 ê;té p -\ o u vé qu ' .il é-ta .it de. l ' 

ùpu -!i De.-i. a,·a11t le,~ lvé 11 cmr11.t6 q11.i vc.na.ic.11 .t d e 1.,e ptio 

d11.ine ,ma.i1., l>i l ' r 11 co 11 ai d !.1J.e ce qu ' .il a 6a.it depui6 , 

.il a potité coup a u -'! crup au x jéa u.i.tc.6 pou-'! lea Jt.éd u.i. 

-'le d l ' obé.i.Hance , alotil> que le6 jé .611.i..tea é.ta.irn.t en 

co 11 6.Cit dc.pui6 15 a n!.> a ve c l 'O pua De.i , le6 jéauitea 

ava.ic. n.t pe 11 1.>f,a.i o n ne voula.i.t pal> p etid1t.e le1., ma66ea 

6a.i.1te u n e politique nouvc.Cle,atyle Vatica 11 11 ,.il 

6alla.i.t l>outc.11iti ce qu ' il el>t co 11 ve11u d' app.Cc.Jt en 

Amr-'l.i.q u e Lat.i. 11 e l a .t héologie d e la L.i.bé1tat.ic 11, il1., 

on t '1.e ç u coup auJt coup d e J ea n Paul 11.I l a élevé 

d ' au .t .'te ,., an.t l ' Opu6 Pei au tia 11 g d e. p.\édatuJte peti.1.>0 11-

11 e.U'.e. du rapc , ce. qu .i. ,·eut di1te qu ' ill> ne df'pcndc 11 .t 

de pC't.6c 1111 r que d11 p ape e.:t ill> 11' 011t paa de ccmp.tea 

d -Hnd-H aux é1·rquea d e .l'eu .\ d.io~è -6e. 1 l a Hel'é l ' O­

µut, De.i , (1 11 m;,6u -te .Cà .to ide l a décade n ce de l ' E9l-i.l>e , 

il cette dt.!>f.i 11 ct.i o11; qua11d on c ampa .te. le1., c.xnc.ic e. l> 

aµ.iti.t uela d 'I gnace de Loyola d ce " Chem.in" dent je. 

\IC!lf., a.i . .C u q11 elq11c6 ext,,aita ,y cc•mp,.ia Lcyc-la .i t 

~ausac1t.ait lc6 fpaulcl> dcva11t ce gc 11 1t.e de cho6e6 . 

L r: 11da (,(ait 1111 .,éac:t.i.0 111ia.i ,H , un cl,amp.ir11 de .Ca co11-

: i l' • j i' ~ ,. i Ill c , n: a .i ~ ,'i c é- :t f d c c. c 6 9 c 11 ~ - Ni c ' C ta i( cl 11 

g é11 .i.e . 

Qu e l ' Opu .6 Dei a.it :t-'lempé di ,tec.temc 11t da11 .6 .e •a ~6a,l.6.i. 

11 at d e J ea n Paul 1, 0 11 11 c. pouJt -'ta pa6 .i,-,111édi.a .fcm c nt en 

d fccuv .,.,i, .fe.6 p!.eu \l e.6 , /.' a ,t cc:ntJ.e que cc.t a .!> ,6a~1.,.i11at 

a.i.t peJtmil> l ' accca.!>.i.0 11 au .t,ô11e pr 11t.i.fi.caC du p -H­

m.i.eti pape de .C ' Opua Pc.i,vo.i.là une cc,t.itudc . P.ic XII , 

l ' ami de Hitlcti , 6eti ait 6igute de p~rpticaa.i.ate l"-<6 

a via d e ce pa.pr,b.ie11 qu ' .il. ait d écc .,.é r ,a11co , le 

bouc/1e-'l d ' u 11 miflion d ' if.>pa9 11ol1., ,d e. C ' c,d\c -~u p ù i 111e 

du Ch -'lil>t ; Rome a ao u .te11 u F,\a nco ta 11 .t qu ' .i.l a .tc 11u 

d cbo1.1t , c ' e.6.t q11 a11 d il a é:té mala d e qu ' d '. [c. a cc11:mc 11 -

cr d mc .ttJie de.a gc11 .6 a.iUcuu,exactcn1e 11.t cc-11:me l ' E­

' gCil>e d e Fta 11 ce a aou t c 11 11 r é.ta.i 11 ;.ta11:t qu' .i.l' \/ al'a.i.t 

Lll RaiGÎCW qUE, Jt 
fWÙJt: EST UIJE 
ITTÏGioJJ Dflt'KJJR 

fÏlS ~ C/f ÏCN/.Je ! Rli, 
Vn BRœER lN CNrtR 
fW7 L'élUiNirf .' 
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une. zo n e. 11 0 11- occupér , e.U'e pcuvait oeuv'lc -'l rt p'lc11-

d1t.e dc-1> me-1>u -'le6 cc11t11.e le6 ju-<66 qu 'H-itln 11 e dctlla11-

da i t paa , plua que /Ut.i'. e!t. ne d ema11dait , ct C(l11tH fea 

1'1t.a11 c6- Maçc11 a , c ' était u11c op p .H -~-1>io11 tc -'l.'l.iblc,0 11 t' 
0ubVe u11 peu t -'lop 6ac..i.lcment. 1 .i'. lj auttr. cl1 r. H ... Le 

Vatican e.11t1t.e.t.i..c11t du l.i.e111., ,q ue. même un jcu ,\11al con. 

me "L e Mo11de",d e temp6 ii autJt.e , eat cbl.igi'. pat al.eu 

6-<0111., de. dé11011ce ,'l.,avec .ea lfa66-<a a.ic.i.üc 1111 e. ra1t. cxcn, 
1 
pte. Jt.êccmmcnt Jean Pau.e 11 6 ' e6t _.,c11du ii Pafc'lmr .ta 

Capitale. de la S.ic-ile.. Là il 11' a paa dit u11 mot cc11-

t11.c la Ma 66.ia,alo1t.6 que fe gJt.and p!t.ocl6 qui c6t c 11 

couJt.6 était e. 11 p .'l.épa .'l.at.i.on. S.i.. b.i..en que le ma.f. /1euJt. eux 

aJt.chevique de Pat etme qui a'é.tait aua11cé. imp1t.udem~ 

mr.nt et a\'a..i.t cc 11d am11é .ee~ a66a 6-!> inat6 d e la l.!a66ia 

a .i.mm ! dia.trmcnt 'l.épa.'l.é aa béuue e 11 d.i-1>a11t , lca a66a6-

6-i11aia ac la lla66-<a cc 6011t dc-1> c ,'l. ,i.mr-!> , maia lo a,•o .'I. 

t emc11t6 ce 60 11 t dc a a66a~~inat-1>,c ' c6t pa'l.cit. 

Ve tel.-!> .Uc.116 6C'11.t évidc11t-!> pc•uJt. b.ic11 dc6 'latH116. 

L e mrit.t.cu ,'l nmi de J c1111 Pnu.t 11 ,u11 pc·.fc1111ii , c6t com­

p -'l.cmü, ju -1>qu 111 u cc•u da116 fe.a e6c'loque'lie~ de .Ca Ba 11-

co Amb1t. 06.ia110. L' Op1d a. déjà 6ait a .~aaH ,i.11c'I. dc6 ge116 

11 [ .~pagne,e6:t-.i.f pou'I. que.f.que c/1 0.~e da11 .6 t ' aiaaB.i-

11at 6ou6 un pont d e Lc11d-H6 du p -'lé6-idc 11t de ln Ban­

co Amb ,'l.06.ia110 , .i.f. y a que.lqtie.6 a1111éo,je 11c rcux ,., at 

6ouJt.11i1t. t.a p'lcuve ... Une. enquête qu.i 6c ,'.a .i .t /;c11 11étC', 

c ù f e 6 g c 11 a 6 r 'la i c II t 6 C -'I.C é 6 d c -'l é p c,; ch c -~ i 11 r 11 ; C ~ 

\'C'llt Cil /.''l < lr•n , ccn:'l iC /.' Cllt l'll ~ai -'lc fr ((• 1;,;'.èl crn:i'ii­

cai 11 quand il a c11 6a cc de lui un N.ixon,pounai.t l ' 

é.tabCi.JJ. . 

V'Augua .U 11 à .f ' Cpu6 V e-i IIOU6 avo116 Ca po.i'. .i.Uquc vé'l. ,i 

.tabt.e de l 'f gli.6c,j e n e dia paa que .tel c u Jt.é , .tel a.Jt.­

c h e vEque. pe.11&e. di66e1t e.mmc 11t, e..t agit un pc:ti.t peu d i6 

6é1tcmme 11 t , .if a ' agit de. l 'E gfiae. en .tant qu'.i.116ti.tu 

:tio11. Augu6te BCanqui, le 9 ,'l. a11d 1t.évolutionna i11.e ,di -1> a.it 

ii 55 a116 q(('if n'avait v -taime 11t pa.6 d e c'1ance. caJt. il. 

c:ui !>c 11t ceux de-!> ba11qu.i.cH , de!> i11du -6tJt.ivl.6 et dc6 

b111:-auuatn -l116t, C6.Ca-'l lo'L. ,~que. J ea n Pa11f 11 c6.t al.­

lé c11 Pc[o911c ,il a cl1amb-'l.é pc.11da11:t deux l1 e ll\ C6 Lech 

(li al C ~ a , l C' q li C f e 6 t 1111 C ,1 0 If a 11 .t C. a .f fi C C-i q Il C , .(. l !i C ,1 0 i .t 

i.C a baüê f ' ,rn11cau ,.,onU1ica.f , c.t ap -'l è6 t.e pape lu.i 

a di.t,il 1aut e 11 6i11i.-'I. avec Sofi.da 1t 11 rar,.il ~allt e n 

S-i 11i. ,'I. avec l!c6 9 1èvea ... ct !c1ate .3a lui. a dit 11 0 11. 

.Je u·,1 ,,ai6 1111 ,_,cf c 11ai6 que j e. ne peux ,.,a6 l)('n,n;c .1,rt 

,; 11 i C \ (• i 3 r· Il fJ i (' 11 1111 ( a I l / q II C 111c.i , 1-' C II t é t "- C. l i Il 1-' C' li 

1110 .i ,1 6 , fo .u1;lle v o 113 e 11n cz c it ez l'.u .i , .i f y ,t 1111 i111111('ll -H' 

ctwc .i.f, .i .x.Ev .i.ilc.lllllll'.11t fa mi fi.c.l'. IH . 1.>eut pa6 lj .tuuc/1c -'I.; 

c t qua n d i.t -~ vo11 /: tou6 ii l'. ' [gf.i-1>c po111t. 6 c. 1t.éu11i -'L , f.ii 

ta mi. C.ic.e 11 ' e11 /.t1l'.Jt..a pc11t [, .tJt.1• paa , l't./'.c 11' 06e.1t.a paL 

1 f. f,all -t 11pp'Liicict1 cc que. 6aLt l ' Egl'. .i.a,•. ca .t/i o .Ci.que e 11 

Pot.0 1111c, de .tc.n-tc it d' éc'L.a ,ll'Jt. la l.i b <•tt .tl'. de6 pol'u11ai.-6 

e. t d e f e a t. .i v "- e. _.,_ a 1.1 K t1 c 111 e i. 11 , e x ac t l' 111 c , 1 -t c o 111111 r G 'I. r. g o; 

'1.l' XV I voufa .tt t'e6 f -l'. v,,e,l a11 T zali. , cc. q ui. 6a ,i/ r111 c 

t.ca po .to ,1 ai6 11 11111 .i6c -~-f e11t à l'a 60 -~ti.1· de ta m1'6 6c. 

1 e. 6a u .t eu 111 p•1c 11 i/1t.c• . . fa pfac.,• de .fa l1i.rt11111.c/1 .i.1• 'l.1•11111 i -

11 r. ,p11 -6 dl' tl'.l'. Cll'1.l'. , c.t i .l'. n o u .1 6au .t llll'. II C!t. f .c cu111bat 

co11.t.1t.e efCc. l. a Jt.eUgiu 11 C'.6t a6f,a .i'1e. p11i.vi!e. C'.L'Jt.ln , 

Ull !JOllV('/tl'lClll~llt Oll\1/J .(('.tl /J.cconnaCtJt.a a 11 x gc 11 ,~ de. C'I.U -l 

Jt.e .t o11t ce q11 ' .i.t -~ volld'l0 11 t , y co111p11. .i6 que -t1t.o .i . .1 f,o .i~ 

1111 ce. f.ii f,a .i t u11 , qu ' .i.C lj a llll d .i.e.u e n .t/J.u.i.6 pc'l.~0 111H'~ 

et. u11c 11atu-'ll' d o nt .t olltrf,oi.6 une. dc6 /Jl'lt60 1111l'<I au-

, 1 l' du u b t c II a tu Jt. c' , ~ ' .i . t 6 o 11 .t e. 11 v i. l'. de c 11. o .t /t e c c Ui , c ' 

<'6t .Ce.u t1 a6f,a .i1(1'.1C 11 c•. 6 11111 -i. t pa6 dr. ce. qu' .Ua 

c1t.o .i.e,it , .U . a'ag .i.t dl'. f ' Egl' .üe. cu mbat ta 11 t auJt. te .t eJt.­

t,a i. Il dl' .e a I'. li .tt C' dl' 6 c t'a ,~ 6 C 6 • 0 11 Il e Ill C t p a 6 f, Ù i ii f a 

tic r i ,1-i 0 11 c'. 11 p('a11ta 111 dl'. 6 pa11ca1, tr 6 da11} .f.e. 6 c .imr t i cJt. 

/ t(' J , 11 (',1 III U 1f ( e:\t un :\U lllllt('i [ i! t e1L 11 c•l',. , CU tlllll(' fc· c 11 0 -

c;a .it Fo u c /1('/i. (' Il 1793,C.('Cii 11 111 jamai.6 CO IIV<l(II C'U pct1-

1., o II ri c , e. t 6 i. .f ' o II p c. " -6 (> C. li -t r. .l'. e. 6 g c. t1 6 q li i . u 11 .t de. .t r. t. -

fe6 upi11 .io 11 },011 va ll'. u!t. d o 1111 e.1t. de.-~ ~0Jt.ce<1 .Ma.i6 aut.'l.c 

c /1 0.6e. C'6 t .f. 1.i. 11 <1 t .i..t u.t.i. ot1 .. . le j ouit. où .f.c.6 a .t/1(>. c_a au-

1Lo 11 ,t au.ta11t de tcmp6 ii l'.a .télév.ia .i.0 11 que .f.a c uJt.a .U­

t.e,a .fuJt. -} 0 11 po111tJt.a r.0 111ll1e11c e.11. ii pa .~lr11 de di'moc~a .t ic . 

vi. 1·ait dcpui6 55 an6 et il n'était pa6 aJt.Jt.ivé à Jt.e.n- JII•-----•---------•••-------•••••• 
cr11.t1t.e,,_ u11 cat h cf.i.que qui n e 60.i.t pa6 un e pa1t6aite. 

~ a11a.i.f.lc • •• Le peint e66e11tiel c'e.-1>:t ce.là:e ,3t ce que. 

, o u a a11t ,'le..1> , qui 6omme6 .Ca-i'.que.a et l.i.b ,1u pe 11 -1>e u Jt. ,3, 

avec du opinio11-1> d .ivc-'l.<1e6,f a Lib1t.e Pc 11 .~ée c ' cat le 

co 11t ,'la .i'l.e d'Auguatin qui pcn6ai.t, "j 1ai .ea vé1t.ité c . .t 

j'ai .f.c d1toi.t d'impo6e.Jt. mon poi 11.t de. vue e.n 6aüa.nt 

appe. l a ux 6lica pouJt. .l'.'-<mpo ae.Jt. aux a.u.t1t.e.a .. . ", t.a. t.i ­

bc1t..tê de. t.a Lib1te Pe. n6éc c'cat ce. que di6ait Roa a. 

Lux en.bou1tg,"La libe1t! c'e6t .toujouJt.6 celle d e c el u.i. 

qu.i. pcn6e at1.t.-'le.mc.n t ", caJt. d o nn e.Jt. ia libe1t..t é à cet.ui 

q u i pc.n!>e com me moi ,c'cat à la po11..tle de tout le. mo n 

de .C eux qu i 6 011t pcuJt. la tibJt.e pen6ée.,il 6e'lai.t 

tcmp~ qu'if6 comp-Hn 11 e. n.t q u e. l'f~.f..i6e 11'11 Scndame.nta 

.Cemc11.t c/ia11gé Ci l -'lün,aau6 qu'e.e.ee ut ptua lty poc.11.i 

.te, qu' el.f.e c.0 11 ti1we. à me.ne.Ji. a vec dea moye n6 6éJt.oce.a 

l a gue1t.Jt.e dc6 ,'l.i.cl, u co11.t -H .C ea pauvJt.e6,de6 opp ,'le.6-

6euJt.6 co 1i.t1t.e f.c6 CfJ/J'1.-tmé6 ,du exploi.tcuJt.6 cr11.t11.e 

le.6 e.xp.Coi..té 6, c.t qu'et.t.e cac h e. 6a 11.la.fitl y comp!t. .i.6 

l1 i.3to -üquc . . . Su -'l ce.a e\e.mplea au -'la.i -1> -j e. co11va..i..ncu 

cc ,'l.ta i na d' cnt11.c vo u.6 d e ce.f.ii:mê.me 6i on ne. cJt.cit 

rt.u .~ c 11 V.icu,11.i. p e.,Hcnne autouJt. de 6oi,mai6 l ' Egliae 

elle. c0mba:t au1t .te11tc pouJt. dea .i..ntê1tEt-!> ma-tê1ticla , 
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SA SAINTETÉ LE PAPE PIE IX 
: ! . 

ACCORDANT DES INDULGENCES A L'ŒUVRE DES CERCLES 

CAT~IOLI QUES o'ouvRtERS 

PIUS P. P. IX 
Ad perpctuam nei me­

moriam. Gum sicuti acce­
pimu.s, pia Christifidelium 

Societas can onice in Gallia 
instit11ta existai: OOu vre des 
Cercles catholiques d'ou­
vriers vulgo nuncupata, cu-­
ius soda/es plurima pietatis 

,,,- et charitatis opera e.rercenda 
sibi proponu11t: Nos ut So­
cietas huiusmodi maiora in 
dies su.sèipiat incrementa. de 

PIE IX PAPE 
Pour en perpétuer ~ sou­

venir : Ayant appris qu'il 
existe une pieuse Associa­
tion de fidèles régulière­
ment instituée en France 
sous ·te nom de : Œuvre 
des Cercles Catholiquu d' ou­
vriers, dont les membres 
se proposent un grand 
nombre d'œuvres de piété 
et de charité: afin que cette 
Société prenne de jour en 



EGLISE ET REVOLUTION 
1 CONTRiBUTION POUR LE BICENTENAIRE 

D2ux tenres antinaniques, incanpatibles ... encore 
faut-il définir proprnnmt l 'Eglise et la Révolution. 

L'Fglise: vieille institution cléricale, féodale à vo­
cation totalitaire ancrée profodéœnt dans 
l'Ancien Régine par la proprièté foncière, 
au passé éœillé par la lutte contre la pen­
sée libre, contre tout progrès, possèdant 
w1e extraordinaire capacité d'adaptation 
pour mieux tirer en arrière la Socièté. 

la Révolution: irruption violente sur la scène del' 
histoire de millions d'êtres hunains qui se 
rœttent à faire de la politique, c'est-à- di 
re, qui se placent sur le terrain où se rè -
glent leurs droits, leur destinée, leur Énan·· 
cipation. 

fuux entités qui vont s'affronter violaoœnt en France 
en 1789. 

La première dèflagration qui secoue l'Ancien Rè­
gine et le ralli€flent à 1 'arraché des prêtres du fus -
Clergé au Tiers - Etat qui se proclarœra alors Assen -
blée Nationale Constituante. Ce pas en avant des clercs 
ouvre les pottes à la Révolution Française. 

Li livre de T:inothy tackett, historien anéricain, 
est un outil de pranière grandeur pour saisir les rroti­
vations profondes du clergé. L'impression rraitresse qui 
s'en dégage est le travail de la raison, les faisceaux 
lunri.neux du XVIII siècle sur les consciences des curés 
isolés, liés au rronde rural, lents à se rrouvoir nais dé 
cidés à ne pas s'en laisser conter, ayant leurs rèseaux 
de contacts et déjà organisés indépendarnœnt de la hi~ 
rarchie. Une France cléricale coupée en deux à la veil­
le de 1700 entre curés de campagne "rénovateurs", ex­
jansénistes, au salaire juste passable et le clrgé des 
villes, les curés des régions récerrni::!11t reconquises par 
la contre-rèforne jésuistique, régions périphériques 

. plus liées à Raie qu 'à l ' épiscoj:Et et aux parlaœnts 
galicans. 

La Révolution agit came révalateur, pousse les 
félures à leur tenre, donne aussi un formidable coup de 
pied dans la fourmillière cléricale car l'Assanblée Con­
stituante s'attaque en effet au problÈ:me religieux 
sous l'angle où l'Eglise catJ1olique est la plus sensi­
ble : la question financière . La bourgeoisie qui s'ém.n­
cipe des tutelles féodales veut une religion bon marché, 
rarettre un peu d'austérité dans · les fastes ecclésiasti· 
ques ... cette question n'est pas nouvelle, elle est au 
centre de la réfome de lnth!r et calvin. 

La Grande Peur de 1 ' Eté '2B contraint donc l 'Asse11-
hJ œ à abolir les d-înes, le casuel avec les dro:i ts féo­
daux. C'est une catastrophe pour les cléricaux; c'est 
la non-reconnaissance de la religion catJ1olique came 

'.J 

institution d'utilité publique , Or toutes les religions 
les sectes revenchquent ce privilège, aspirent à l'uni­
versalité , refusent d'être naintenues dans leur strict 
rôle d'a.ffalre privée . D2ux cents après, en France, 
elles ont nx:011quis cette part de 1 ' argent public et 
par l ' impôt, l es citoyens reversent la djne aux oeuvres 
scolaires des confess:i ons . 

La secornJe attaque d'ampleur est la nationalisa­
tion des biens du dergé, rendue inévitable par l'eten­
due de la dette rronarchique, Ces biens transfornés en 
assignats sont pour J.Jaurès un des rroyens essentiels 
du fj nancerent de la révolution, disons plus prudament 
(en attendant les recherches qui se mènent dans ce do­
nmne) que la vente des biens du clergé pernet un ral­
liarent définitif de l a bourgeoisie aux régimes révolu­
tiormaires qui vont se succéder, ouvre 1 ' ére de la pay­
sannerie parcellaire, aLtad1ée à la défense de son pa­
trirro is1e. Ce n'est nl la prarlière , ni la dernière na­
tiomhsation des biens cléricaux que l a France alt 
connu, c 'est sans cloute celle qul connait la plus gran­
de ampleur : ¼ des terres diangent de nain. 

Came on peut le constater, l ' édifice est serieu­
seient secoué après ces deux nesures et bon nanbre de 
prêtres el prélats ont déjà quitLé le pays et ont re­
joint définitivarent la contre-révolution aristocrati­
que. 

Le réglarent des dettes, la répartition des biens 
par l a Constituante ne résoud pas la question des rap­
ports entre Etat et Eglise . Certes les confessions l u­
thériennes, calvinistes , israélistes vont pouvoir s'ex-
prirrer libreœnt, nettaœnt séparées de l'Etat qui ne 
les subventionne pas. 

Pour 1 'Eglise ca tJ1olique, nous n'en sames pas en 
core là, Le Peuple Souverain, par l'internédiaire de 
son assar1blée, a besoin d 'a.ffinrer son autorité dans 
tous les daraines de la cité, y canpris le daraine reh 
gieux. L'état bourgeois en construction s'anpare de la 
nad1ine d ér:ica.le et 1 'oblige à servir ses intérêts. De 
là sortira Ja Constitution civile du clergé que l'on 
pourrait caractériser canœ un Concordat explosif ... 

Car il n'est pas tellaœnt question de concorde ou 
d 'apaisaœnt dans cette affaire, les deux parties ne 
traitent plus à égalité . /\près avoir asscmré son adver­
saire sur le plan pécunier , l 'Assenblée lui impose sa 
propre vision religieuse et réorganise ses affaires in 
térieures. 

Sa propre vision religieuse, en interdisant les 
voeux perpétuels , en supprinant les congrégations, en 
généralisant l ' idée d 1w1e religion à la mode rousseau­
iste: "le Vicaire Savoyard", du prêtre-citoyen, inter 
wédiaire désigné, porte parole des décisions publiques, 
des lois lues en chai rc Je cl ·irmnche. Le curé jouant Je 
rôle dévolu plus tard é'i I_ ' :i nst i Luteur l.:1Yque secrétc'1:i re 
de nairie dans 1a fonmtio11 des citoyens . 

r 
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la réorganisation inten1e toud1e plus profondéœnt 
car elle reœt en cause les conditions d'existence du 
clergé. Le salaire des prêtres fonctionnarisés est ra­
nené à une fourchette plus égalitaire, les vieux curés 
retraités ne sont pas abandonnés. Par contre la mise en 
place de la départeœntalisation supprine évêchés et pa 
roisses en sus des départeTents et camnmes . Ie nanbreux 
prêtres se retrouvent sans affectation car on allège de 
plus la quantité respectable des clercs, d1apelains, ha 

bitués, d1anoines peuplant d1apelles, cures," diocèses, 
diâpitres cathédrales ... C'est un grave sujet de rœcon 
tentment. C'..ette extraordinaire " rationnalisatim " ou 
"factionna1:J..satim" supprine tous les postes "inutiles" 

de l 79J à 1791, lCXl CXD soit les 3/5 des hanœs et fon 
rres du clergé se retrouvent à la porte (d'après T. T) . 

Rationnalisation d'un côté, transparence de l'au 
_tre, le ca1ùté ecclésiastique de l'Assemblée rajoute en 
effet, suite à sa radicalisation, l'élection de tous les 
curés, vicaires et évêques par les laiques dans les as 

~ 1blées cannunales et départeœntales ... rresure qui 
ovoqua une stupeur générale (seuls 2% des cahiers de 

doléances le réclarrait). Le Pape n'est plus qu ' infonœ 
par courrier de la nanmination des nouveaux évêques. En 
cas de litige l'affaire est anenée devant notaire civH 
d1argé de statuer ... 

Jaurès connente ainsi : " la O:nstitutioo civile 
est bŒucuip pl.us l.aiqtE, naticnale et dérvcmtiqœ qœ 
Je Concvrdat. lûle ne reaxna:i.t élJClJlr:? fMi.ssance étran 
gère et, au fan, éll.lCUIY:! pnssance tl100Crntiqœ : C I est 
la Natioo qui, dans sa !n.lVelcJineté a/x:nlue et EDJS la 
fonœ popul.a:ire de l 'électico, TUI11E et institue les of 

;fi.ciers d'Fgli.se." (y canpris les protestants, juifs, 
1 • 

'incroyants concourent à la nonmination de l'évêque et 
;du prêtre ... ) 

"Fn acceptant uœ interventioo si éclatante de la 
µ.Iissaa:e civile et JX)p.Ù.aire dans sa propre institutioo, 
e prêtre acceptait {XJr la uâœ uœ interventioo œcrète 

i la ~ 1.aiq,.E et du ratiCUJalisœ juEque dans le 
dogœ ... " L'Eglise était non seuleœnt expropriée de 
ses revenus, de son danaine, de sa prilmuté spirituelle 
nais surtout de son mystére ... 

Ce n'est pourtant ni la prerrière et ni la dernière 
tentative bien vaine de "déoocratisation" de l 'Eglise . 
Jaurès juge prénaturée la séparation avec l'Etat, celle­
ci devient néaruroins effective en 1794 après 3 ans de 
canbats adiarnés, les cultes ne sont plus subventionnés. 

L'énorrre puissance cléricale est à plat ventre face au 
pouvoir ci vil. 

Lernière rerarque sur cette "démc:ratisatim" de 
l'appareil clérical qui n'a duré que le tenps de l'una­
nimité poptLlaire pour la Révolution montante. Le serrrent 
en effet fait éclater l'Eglise en deux, profondéœnt et 
durableTent (saisissante est la similitude des cartes 
des asserrœntés de 1791 et des pratiques religieuses de 
1945 à 1966 ). L'Eglise constitutio1melle fonctionne 

tant bien que rml une dizaine cl' années avant de repasser 
sous les fourches caudines du concordat bonapartiste et 
de l'Eglise catl1olique et raraine . Le clergé constitu -
tionnel pris dans l ' engrenage révolutionnaire s'est rap­
prod1é du peuple, des paysans, certains furent appelés 
aux fonctions publiques par le suffrage universel: 
naires, administrateurs. Il subit une répression for -
cenée, au nêre titre que les jacobins et bavouvistes au 
nuœnt de Thernùdor. N' oublions pas ces curés rouges èn­
ragés contre la vie chère: Jacques Roo:x, Pierre fulivier, 
héros des opprinés. 

Nous pouvons donc constater que la Révolution fait 
plier l'Eglise dans un prenier temps, la casse ensuite, 
cette dernière résiste par la guerre civile avec toutes 
ses ressources occultes et clandestines (le nonce apos­
tolique représentant officiel du Pape en France, passe 
la toumente déguisé en nendiant de cachettes en bouges 
à Paris) . Cette guerre civile de la Religion (alliée à 
tous les fossoyeurs de la Révolution) narque définiti -
veœnt les rapports entre Etat et Eglise, République et 
Eglise, rien désormais ne se fera pac:ifiquerent avec cet 
te dernière ... ou alors la cmabitatim, l 'accamdeœnt, 
le cax:.ensus s'établüa cootœ le J6Iple, cootœ la dé 
nocratie, cœtœ la ~blique ... 

Alain Veysset 

* Tirrothy 'fackett : 
La Révolution, l'~. la Fraoce. 

485 p. le Cerf. 1~. 

1 . 
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« Vendée vengé » : 1111 soldat de la Rép11bli­
q11e brandit, s11r fond de nlines, la déclaration 
des Droits de l'homme el du citoyen. 
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A QUOI SERVENT LES NOUVEAUX ORGANISMES 

TRIPARTITES DE L'EDUCATION NATIONALE. 

Sur proJX)sition du ûn:eil Général, J.e G:n~ dé­
IXJTl:aœntal de l' Fducatioo rètiooale de 1 'ES:Ume a aµ­
prouvé en Juin 1987 "une réactualisation de J. ' augnenta 
tion" des subventions accordées atL'< collèges privés sous 
contrat d'association. 

fn chiffres : plus 1 269 205 F JX)Ur J es 19 collé -

1
ges privés de l 'Essonne dont 16 , au noins, sont des éta 

, blisse1Ents catholiques. Soit une saure tolale de 5 02/r 
:477 F JX)Ur l 'année 1986 ½ milliard de œnbnes ! 

Pour 1987 la same sera rXJrtée à 70'J Fr par é.Lève . 
M3is si on lit attentivaœnt les te,v:Les (foi du 

22 Juillet 1983 noclifiée en Janvier 1985 ) on s 'aperçoit 
que cette sauœ ,appelée forfait cl' externat ( fonction-
naœnt natériel des colléges privés) eslà .La charge 
des départa1ents JX)ur aVo seulaœnt. 

Ce qui revient à dire que les collèges privés vont 
Loucher rar élève en 1987 la sanœ totale de 703 x 4 = 
2 an F environ ! 

Oiiffre qui laissera rêveur les professeurs et les 
principaux des collèges la.igues de l 'Education Nationale 

En JX)urcentage on peut aussi apprécier .l.a valeur 
des lois de 1983 - 1985. Le départaœnt de l 'Essonne au­
grrente les crédits de fonctionnaœnt des collèges publics 
d'à peine 3J % de 1985 à 1987 nms de 69 % JX)Ur les col-
lèges privés. -

D:ins le respect de l 'égalité entre collèges publics 
et privés déclare sereineœnt le Président du Conseil 
Général de l 'Essonne. 

Gérard Cœjoo 

Lu dans le numéro de l 'Ecole Libératrice 
du 20 Février 1988 (l'0rgane du Syndicat 
National des Instituteurs) un dossier sur 
la réforme de l'orthographe dan~ lequel 
on propose de supprimer le e final de a­
pogé, gynecé, caducé, athé mais" on gar­
derait lycée musée, très courants ". 
Athée ce n'est plus guère un mot courant 
Il est aussi proposé de supprimer les 
lettres grecques par exemple le ch : 
coléra crisantème mais on conserverait 
Christ et chrétien très courant n ' est-
ce pas 

G.G. 

1789 - 1889 

CENTENAIRE DE LA REVOLUTION 

FRANCAi SE 

lh docuœ.nt: l ' éditorial du S ~'\gj 1889 
du jourrn:ü la Croix; 

" .. J e scrnenL du Jeu de I iau11c , (JUi dcva_i L 
.inaugurer u11e ère de gloire et de liberté , 
i naugure en réaU t é une ère de clcstn1ct.io11 , 
de ravr1ges , d 'alxxninations , de servi Lucie e l. 
c/e 1mrt ... 

Le vez-vous , enfants de VolLaire ! 
Dres.._c;e7, avec 01gueil vos !lk.1d1ines et vos 
tours ! (Il s 'agit de la tour Eiffe.L) . /X}s 
quatre c.oins de .la France les vrais fran­
ça_is vous c r _ienL : r endez-nous notre [oi , 
noLre [orLunc , not: re g loire! l?enrlez-nous 
notre paLrie ! 

Le vez-vous aussi enfants du Chris t ! Vrai 
peuple de France , pleurez sur ces cent an­
nées de crilre.s et appelez l e E:e_igneur ! ... " 

1789 - 1989 

BI - CENTENAIRE DE LA 

- REVOLUTION FRANCA ISE 

Un docrna 1t : un d_i_scours du car~linal 
archevèque de Paris , Mgr lustiger (Fri­
bourg 1987 ): 
"N , , , 

ous nous preparons a cœ111Œorer Je bi -
œntenai.re de l a /-?évolution françai:sc ... 
Ses "i mrorLels princir.Es " sont Je IruiL de 
la philo._c;ophie des l..11mières , dit-on couram­
ncnt.Jls ont servi d 'anre , de s logan contre 
_l ' égU se eL ne îc _le d1ris tianisœ ... " 

' i 


